
Nouvelles du jour
Débat sur la Grèce à la Chambre

française.
Un journal dc Paris, l'Œuvre, qui nc pré-

cise pas la source dc son renseignement, dit
ijue l'empereur Guillaume va lancer pro-
chainement une nouvelle proposition de-
mandant unc réunion pour discuter de l'or-
ganisation de la paix future.

Si cette proposilion se produisait, on au-
rait tort de la dédaigner, d'autant plus que
l'empereur d'Allemagne doit au monde la
communication de ses conditions de paix.

. * •
Hier après midi, jeudi, la Chambre fran-

çaise devait discuter l'interpellation Ferry
sur l'action gouvernementale dans les évé-
nements de Grèce. Le 'rapport préliminaire,
iu à la commission des affaires étrangères,
a fait bonne impression, et il était favorable
ù la politique de M. Briand.

Dans une question aussi délicate, la com-
mission a proposé à la Chambre dc siéger
en comité secret , ce qui a été voté par 289
voix contre 187. La séance fermée a duré
jusque vers 7 heures du soir : elle sera sui-
vie d'un second buis clos, aujourdbui, à
2 heures.

Le ministère est sous le coup d'un rude as-
saut. En guise de bombardement préalable,
M. Clemenceau a publié, dans son journal,
l'article suivant, qui a trait à la tragique
collision entre les troupes dc l'amiral Dar-
% et les réservistes grecs à Athènes, le
1" ixembre :
Que faisaient là nos soldais? demande M.

Cli_ni*noeaiI , Pour l'accomplissement de quels
desseins y avaicnl-ils élé amenés ? (En vue de
quels résultats ? Quelles précautions avaient élé
prises? Quelles assurances (reçues? Comment
&e produisit l'agression ? Dans quelles condi-
tions et sur les ordres de qui le feu fut-il enfin
arrôlé ? l'ut-ce l'effet d'une convention ? Entre
queUcs pariies 1 El dans quelles conditions un
Ici arrangement put-il intervenir ? .Qu'est- ce qui
lui promis de part et d'autre ? Bt quel nom peut
ilre appliqué , dans le domaine de la dip lomatie
n de la guerre, à un accord de cetle natuTC ?
Comment .se retirèrent nos hommes décimés ?
Pourquoi l'amiral avait-il quille son bord , posle
d honneur et de devoir d'où ses moyens d'action
lui permettaient de dominer tous les événe-
ment, pour s'enfermer entre qualre murs de
plâtras avec une petite trompe de marins insuf-
fisamment armés ? Quand et comment put-M re-
gagner sou navire ? Nos morts fure«t-jls rele-
vés par nous ou abandonnés ? Nos Messes, Jais-
-•̂ s sur le derrain ou recueillis au hasard par des
amis de rencontre ou même des ennemis mus
de pilia ? Comment ensevelis, nos morts , tom.
là sous le drapeau de da France ? Quels hon-
neurs militaires? Sous quelle forme rendus, où
el par qui ? Que faisait l'amiral quaud s'accom-
plissait cette cérémonie, si lant est qu'elle s'ac-
complit ? Pourquoi faul-il une intervention tar-
dive du Parlemiant .pour nous faire connaître
des fails où l'honneur et le prestige de la France
fn Orient se trouvent si fortement engagés ?
L'amiral sc promène à Paris. Un commandant
qui perd son navire passe en conseil de guerre.
Cclui-di a fait pf-ius que perdre son navire. Pour-
quoi aucun compte ne lui est-il demandé ?
L'amiral , d'ailleurs, est fort loin dc se trouver
seul en cause. Nous avons un ministre. Qu'a-t-il
dit ? Qu'a-l-B fait? Comment est-il intervenu
el avec quel succès ?

Quand on lit cet interrogatoire, on com-
prend les derniers ultimatums signifiés à
la Grèce. Les excuses, les réparations, le sa-
lut aux drapeaux alliés, les honneurs
funèbres aux victimes, réclamés du gouver-
nement grec, autant d'exigences formulées
sous l'aiguillon des reproches de l'opposi-
tion. Celle-ci tenait en main un gros atout :
les événements d'Athènes ont blessé la fibre
la plus sensible de l'âme française ; la re-
traite des marins de l'amiral Dartige vers
le Pirée est un tableau que l'amour-propre
français ne supporte pas.

Aussi Gustave Hervé, le défenseur fidèle
de M. Briaçd, pouvait-il écrire, il y a huit
jours : « Il me revient de divers côtés qu'il
souffle un mauvais vent dans les couloirs
de la Chambre oontre lc minislère Briand. »

* »
La Nemt Freie Presse dé Vienne consacre

une note apparemment officieuse au message
du président Wilson. Au début da son mani-
feste, M.. Wilson ditque les puisancee centra-
'es ont déclaré purement et simplement, en ré-
ponse k son invite antérieur*, qu'elles étaient

prêtes à se rencontrer dans une conférence
avec leurs antagonistes pour discuter des
conditions de paix ; tandis que les puissan-
ces de l'Entente ont répondu d'une façon
beaucoup plus explicite-

La Neue Freie Presse fait observer à ce
sujet que le gouvernement austro-hongrois
a expressément déclaré, dans sa réponse.
comme il lavait fait en maintes circonstan-
ces antérieures, qu'il ne conduisait la guerre
que dans une intention défensive, pour le
maintien dc l'intégrité de la monarchie. En
s'exprimant ainsi, le gouvernement austro-
hongrois croit avoir assez fiût entendre quel-
les sonl ses fins de guerre et à quelles con-
ditions il est prêt à faire la paix.

Le seul passage du message de M. Wilson
qui ait plu à la Russie est celui qui a trail
au droit de toutes les nations d'avoir accès
à la mer. Les autres poinls du message ren-
contrent une vive conlradiciion. On se ré-
crie, en particulier, contre l'idée d'une Po-
logne indépendante ; on proteste contre la
doctrine que les gouvernants doivent se sou-
venir d'administrer clans un sens conforme
aux aspirations légitimes des gouvernes, de
façon à cc qu'il y ait consentement de ceux-
ci à la politique des premiers. On ne yeut
pas entendre parler d'un libre essor intellec-
tuel cl économique au profit des nationalités
groupées cn corps d'Etat hétérogène. La
Russie, dit-on à Pétrograd, nc consentira
jamais à n'être qu'une confédération de peu-
ples ; pour la Russie, l'autocratie du tsar est
un article de foi, une nécessité primordiale.

- * •
Si généreux que soient les sentiments ex-

primés par M. Wilson au sujet de la paix fu-
ture, il s'est glissé dans son programme pa-
cifiste une affirmation qu'on ne saurait
laisser passer sans la redresser. M. Wilson
demande qu'on reconnaisse le principe que
< les gouvernements tirent leur pouvoir du
consentement seul de ceux qui sont gou-

Cclle théorie purement humaine du pou-
voir vient de Jean-Jacques Rousseau. Le
droit de gouverner dérive de Dieu comme
dc soa principe naturel et nécessaire. Le
peuple peut désigner les pereonnes qui se-
ront investies du pouvoir de gouverner, mais
il ne leur confère pas l'autorité mème en
vertu de laquelle elles gouverneront.

t>
La campagne contre le gouvernement de-

vient toujours plus violente en Italie. Le
minislère en est ébranlé à une heure où ii
a besoin de tout son prestige. Cette guerre,
comme nous l'avons déjà-dit , est de fait des
partis interventionnistes, des « sauveUrs de
la patrie », qui ont pour ainsi dire monopo-
lisé le .patriotisme et se croient nés pour di-
riger le pays. Eux qui ont tant reproché aux
socialistes leurs attaques contre les bommes
politiques responsables de la guerre, ils ne
cessent de vilipender tel ou tel membre du
ministère, soulevant des questions d'une dé-
licatesse extrême. Ils espèrent provoquer une
crise ministérielle. Les honnêtes gens ne les
laisseront pas faire.

L'ancien premier ministre Giolitti est ar-
rivé à Rome ; U a été reçu par plusieurs dé-
putés et sénateurs. M. Giolitti ferait à Rome
un séjour d'une certaine durée. Le Popolo
d'Italia invite lts interventionnistes à sur-
veiller ses faits et gestes.

Mgr BACCIARINI
Administrateur apostolique da Tessin

iDe i Osservatore Romano : -
Mgr Bacciarini;. ie très zélé curé d'autrefois

de la paroisse de Saint-Joseph près la Porte
triomphai!*, a donné, A H'ooeasion de aa consé-
cration ëpisoopalle, titt dinar û huit cents pau-
vres de "sa chère (paroisse, quatre cents hommes
le premier jour et quatre cents femmes le
second.

Ces pauvres ont béni «t Mrté Oemir «maieii curé
dont la mémoire e* les bienfaits Testeront impé-
rissables dans (a paroisse de Saint-Joseph.

A propos d'industrie
Un Fribourgeois établi «a dehors noua éctit :
J'avais lu avec beaucoup d'intérêt l'article

paru dans la Liberté du 27 décembre 1S>16 -sous
le titre « Une industrie fribourgeoise possible. >

U m'a suggéré quelques réflexions que je
m'autorise à TOUS communiquer.

Je crois qu'il n'est pas simplement naturel
qu'on songe â > ressusciter les industries dis-
parues », mais il me parait y avoir un pressant
devoir pour cliacun dc coopérer, dans da me-
sure de ses forces, à en créer de nouvelles.

La guerre a été pour nous une grande le-
çon ; .sachons en profiler.

fribourg ful jadis ua centre réputé pour ses
tanneries ct ses fabriquas «ie draps. Si cette
prospérité existait -encore, oes industries d'au-
tan seraient ua véritable .bienfait il les avan-
tages qu'en (retirerait le pays tout entier dans
les tomps que uous traversons dépassent toute
appréciation.

Mais ù quoi bon perdre «ron temps en re-
grets ; mille fois mieux vaut aviser sans relard
el ne pas perpétuer ou renouviefler les fautes
commises.

Tâchons avant tout de conserver et de mainte-
nir les quelques industries que nous possédonv
Il est logique de commencer par là. Si la situa-
tion — disons la sanlé — de l'une ou l'autre
est chancelante, examinons tout d'abord s'il
n 'y a pas moyen de ila consolider. Ne jelons
pas le manche après la cognée et aie renonçons
à lut conserver 'l'existence qu'après nous être
persuadés qu« plus rien ne peul la (sauver.

Mais encore faul-W que ceux qui entrepren-
nent celte œuvre -méritoire ae .sentent eux-mê-
mes soutenus et appuyas. Nos luis, nos autori-
tés, nos services industriels, l'opinion publique
elle-même, doivent êtnc préparés, orientes vers
ce huit et animés de la même volonté de con-
server les industrie» existantes et d'en favoriser,
par tous des moyens, l'éckrvion de nouieVtes.

L'industrie, cas plvs que l'Individu, n'é-
chappe au principe de la sociabilité. Une nou-
velle industrie sc rapprochera donc de préfé-
rence d'induistries déjà existantes qui pourront
iui être utiles d'autant mieux qu'elle obtient
ainsi du même coup la quasi-certitude que le
milieu esl favorable ù son développement puis-
que d'aulres y prospèrent. C'est la Self-attrac-
tion des centires industriels.

Mais là où. ce noyau d'attraction manque en-
core, là où il s'agil de le cnxr, de pro toquer
l'ctaliliissement d'entreprises industrielles, il
faut accorder des facilités aux industries qui
s'offrent d'eHes-niêmcs c! faire des avance» à
«eues qui n attendent peut-être que ce geais
pour planter leur tente en oet endroit

L'industrie, qui dojl nécessairement s'établir
au plus prés des moyens modernes de commu-
nications, ne doit pas être obligée d'aller se
terrer dans un coin perdu. Il ne faul pas non
pius vouloir l'exploiter et en profiter avant
qu 'elle oit produit ses fruits. Enfin, ai, au dé-
but , des moments difficiles doivent être sur-
montés, îl faut que surtout alois l'industria
naissante trouve dam son ambiance l'appui
moral et financier dont elle pnit avoir besoin.

Pour que l'industrie s'implante ot qu 'elle se
développe, il est nécessaire qu'elle soil assuré?
île trouver aulour délie un large esprit de sa-
crifice et de dévouement. 11 y a donc sans con-
tredit une certaine préparation du milieu à
effectuer prédîaùîeroenit.

C'est là (une chose facile «i cliacun est per-
suadé de l'utilité de la cause et travaille à sa
réalisation.

Lorsque nous saurons ceite préparation ache-
vée ou tout au moins en bonne voie, aiors, â
petit jet, dans ila. mesure de nos moyens, avec
hardiesse mais aussi sans ambition déraison-
née, édifions et multiplions nos œuvras sans
plus craindre de ks voir s'écrouler. Sachons
être modestes au début. Soyons comme le la-
boureur qui sème el qui peine avant de ré-
coûter.

Leo grands centres industriels. Jes « Essen >
de tous pays ont , la plupart, débuté bien mo-
destement et n'ont pris leur essor qu'après bien
des, peines et des\ labours et grâce seulement à
la sollicitude et à''d'appui qu'ils ont trouvé par-
tout autour d'eux, mai» particulièrement au-
près des autorités.

Si j'ai cru devoir insister •sur d'état dc pré-
paration du milieu dans lequel on veut placer
l'industrie, c'est qu'il y a là pour «tle une ques-
tion de vie ou de morl. L'industrie est sem-
blable au corps humain. Elle doit nécessaire-
ment se trouver placée dès l'abord dans des
conditions telk» qu'elle puisse vivre. Or donc,
toute industrie que 3'on crée doit ôlre suppo-
sée placée dans ces conditions. En d'autres ter-
mes, il y * heu, avant sa création, d'étudier ot
de sas&erobler cea conditions poux «rsseoir Védi-
fioa sur des bases solides.

Comme tes données -sont différentes ol va-
rient pour chaque cas, cetle élude doit être
entreprise «t menée sérieusement pour cliaquo
nouvelle «(faire tl O H M  Mnirat impuniment
s'en dis penser.

Si «ne industrie «st née vî*_b>, théorimu-

ment elle ne s'éleindra que par la volonté de
ceux qui l'ont créée.

Cc n'est malheureusement pas toujours le
cas, et d'un c«ip d'œil jeté en arrière on esl
tenté 6e conchire que, chez nous, la vie des
industries est partictilièrement courte et -leur
santé délicate.

Je n'en reviendrai plus aux draperies et tan-
neries d'autrefois, mais, au cours du dernier
siècle, que d'entreprises sur lesquelles se fon-
daient de belles espérance» n'ont pas disparu !

Et, tout récemment encore, n'avons-naus pas
laissé disparaître de notre canton, voire même
aux portes de la vHle capitale, des indusiri-M
qui fleurissent ailleurs 1 Heureusement, et je
m'empresse de le souligner, il en est d'autre»
qui prospèrent ct se développent à l'envi.

Mais ixHrrquoi donc ceiJeS-ci font-elles leur
chemin tandis que d'autres périclitent ?

Si les conditions dans lesquelles l'affaire s'est
trouvé placée dès fc débul nc lui permettaient
pas de se développer et de prendre son essor,
c'esl que, alors, on a'péché par imprévoyance ou
par optimisme exagéré et dans le 99 % des cas
de ce genre on a négligé l'étude dont je par-
lais plus haut , faisant ainsi fi de la plus é£é-
mentaine prudence. On a agi impulsivement,
sons jélîexion, traitant même peut-êlre d'in-
sensés ceux qui perdent leur temps à supputer
les chances de succès avant dc se décider.

Mais , m'objectera-t-on peut-êlre, il n'en man-
que pas qui sont partis simplement sur la
bonne mine d'une affaire et qui ont réussi.
C'est po&sitCe, à chaque règle scs exceptions,
mais encoce s'agit-il généralement en ce cas
d'affaires si peu importantes que j'hésiterais
à les classer dans des industries proprement di-
les ou tout au moins dans celles qu'il nous
faut pour former le centre d'attraction , le
noyau dont j'ai parCé plus haut-

Je crois utile dc souligner que je n'exclus
nullement la petile industrie ; bien au con-
traire, c'esl celle-ci que nous voulons lout d'a-
bord, c'est à elle qu'est réservé le finissage du
miliou daits lequel la grande industrie pourra
se développer ; c'est en pensant à ia petite in
dustrie que je disais plus baut qu'il faut sa
voir être modeste au début.

Malgré afa , et en dépit de toutes les Bmi
talions obligées, nous pouvons en toute tran-
quillité admettre que nous n'avons que l'em-
barras du choix.

J'-oi dit que la guerre a élé pour nous un»
grande leçon. Quel est l'industriel qui n'a pas
élé frappé — peut-être même sérieusement
gêné — par i'état de dépendance dans lequel
la Suisse se trouvait au moment où la guerre
a éclaté ? Nous ne nous doutions guère de ce
qui surviendrai!, ou, du moins, si quelques-uns
s'en doutaient, peraonne n'avait estimé notre
lourde dépendance à sa vai'*ur réelle.

Les choses ont, heureusement, quelque peu
changé. Nos industries, dans leur ensemble, on!
fait im léger pas cn avant , mais il est encore
bien timide el bien lodn de ce qu'il doit être
pour nous affranchir de l'étranger. N'est-ce pas
assez que nous soyons tributaires de lui pour
les produits du sol et les matières brutes de
première nécessité, (blé, pélrole, charbon,
fer, etc) !

Tâchons au moins de pourvoir nous-mêmes
au surplus, et oe surplus, c'est précisément le
produit de l'activité industrielle.

U semble que le moment soit venu de mul-
tiplier les efforts , d'émettre des idées, d'ébau-
cher des projets el d'en préparer la réalisation
pour un avenir prochain.

Je ne crois guère à la t résurrection > des
industries de jadis ; mais, qu 'à cela ne tienne,
il y en a bien d'autres qui peuvent les rempla-
cer. On a déjà parlé ici même de l'industrie des
jouais, puis de celle des crayons ct d'autres
encore.

Je ne cherche pas à bavoir si celles-ci «onl
des mieux indiquées d'après nos aptitudes el
nos moyens, pas ftûs que je ne veux préten-
dre cn citer qui pourraient être plus appro-

•I c veux tseuleuient enumeretr au hasard, ct entr :
beaucoup d'autres, quelques industries qui nous
font totalement défaut en Suisse ou dont
l'insuffisance à tous poinls de vue est notoire,
ou encore quelques-unes dont la diversité et la
multitude des applications permettent de faire
un choix selon ses idées et ses moyens, sans
crainte de se heurter à une concurrence déjà
établie et avec iaquetie il faudrait, dés le début,
entamer la lulte.

Telles sont les industries chimiques, qui, â
l'heure - actuelle, constituent peut-être le plus
vaste champ d'investigation, industries . 11 en
est de même dune quantité d'industraes électri-
ques et mécaniques.

Nous manquons totalement, en Suisse, de fa-
briques de porcelaines industrielles pour l'élec-
tricité, de (raffineries de cuivre, de fabriques de
manomètres, de tuyaux en acks étiré, de
tuyaux flexibles en mêtad, de machines à écrira,
i calculer, etc... Les fabriques d'outils, les fa-
briques d'instruments de mesures en général,
les aciéries, les laminoirs, tsont loin d'être en
mesure de faire face J <la demande. 11 faut avoir
le nez fin — comme on dit vulgairement —
•pour savoir où trouver en Suisse des fabriques

de caoutchouc, dc toiles métalliques, d'ap-
pareils de détente automatique poar les f fae ,
de tubes Bergmann, d'électrodes en char-
bon, elc, eie

la production de la soude, le forage des
obus à la presse, îe remplissage des tubes d'acé-
lylènc.dissous avec la masse spongieuse néces-
saire, la fabrication des objets en laiton com-
primé, celle de l'orfèvrerie cn sont encore à
leurs débuts et c'est tout au plus si, pour l'uu
ou d'autre de ces produits, on commence à en-
tendre parler de timides développements.

Après tantôt trois ans' de guerre, on n'a pas
réussi à remédier en Suisse à la pénurie com-
plète de verres d'optique ; les fabriques de
lampes à incandescence cn sont encore ré-
duites à sc pourvoir d'ampoules à l'étranger ;
même Jes douilles tle lampes électriques , les
thermomètres, ainsi qu'une quantité d'appareils
médicaux et d'instruments de (laboratoires nous
sonl encore exclusivement fournis par l'étran-
ger. Eî je pourras enoore allonger la liste ;
mais ce qui précède me paratt assez édifiant
et suffit à mes fins.

Est-ce que ces diverses industries auraient
loules indifféremment les mêmes chances de
s'implanter facilement et de prospérer à Fri-
bourg ? Oh ! assurémeni non ; du. reste, j'ai
bien spécifié que celte liste, d'ailleurs très in-
complète, ne devait pas être prise comme des
propositions au choix.

Ce ne sont pas los ressources intellecUKiles
qui nous font défaut. Les écoles ne nous man-
quent pas ; eKes sc chargent de nous fournir
plus de personnel technique que nous n 'en pou-
vons occuper et ce dernier doit donc, bon gré,
mal gré, offrir scs services au dehors. C'est peut-
être parfait jusqu'à un certain point, car,
somme toute, qui rien m'a vu, rien uc peul ;
mais, enfin , il n'y a pas nécessité pour noms,
que je sache, de liattre un record sur ce -point.

Et, du reste, quelles sources de prospérité tt
de richesses pour notre pelite répuUique si,
un jour, l'industrie s'y implante sérieusement !

Allons, il faut TOuYok, «A, si tes temps ne sont
pas enoore des plus propices, îb ne tarderont
plus beaucoup à le devenir.

Mettons-nous donc ou travail avec ardeur,
choisissons-nous un programme et édifions sur
de bonnes bases, pour Be bien-êlre et la prospé-
rité de notre pays, pour ie futur Fribourg in-
dustriel ! C. M.

A la frontière allemande

Le commandant des troupes allemandes as-
surait la garde de Ca frontière entre d'Alsace
et Qa Sursise, a publié ravis suivant , à dïntenidon
Ides habitants alsaciens et suisses de fla zone
neutre :

« La déluré de £1 de fer «fevée Se long de
la zone neutre est traversée d'un courant élec-
trique. Est martel pour les hommes et let
animaux, non seulement Ue contact direct du
corps avec la cCôhce, mais aussâ. suivaal ies
eiroonstajvoœ, le contact indirect à travers d«s
objets. Le même effet se produira sa Ton tou-
che ks deux barrières extérieures. Les maires
des communes alsaciennes situées à d'intérieur
de la zone «ont chargés de faire connaître oet
avis dans leurs communes. »

• • •
StSon des communications aurivëes à Berne,

Ca fermolurc dc ia frontière allemande sc Ibcrrne
au trafic-marchandeses. La càrculalian d^s
voyageurs reste autorisée.

Nos exportations outre-mer

Suivant une communication du consulat de
Suisse à Rotterdam, tes compagnies de naviga-
liou oéertandaiscs ne refusent gbss ies mar-
Cluindi*» suisses.

• 
'•¦_•

La Thurgauer Zeitung donne les d&ails sa-
vants sur d'affaire qui avait motivé Cc refus des
compagnies hollandaises de navigation :

La maison d'expédition SclitàtOar était ins-
Jiflée à Romanshorn. Schattler. «m frère cadfel.
unc femme et un nommé Rûsser constituaient
le personnel de la maison.

C'est un procès au sujet de oontestitâoas
douanière», aux GCais-l'o-s, qui fit déoou«rir ic
•pot aux roses. Lc gouvernement anjflais. - mis
cn garde, prooêda aussitôt à sine enquête à Rot-
terdam, où l'on H-CMmmt faux un certain
nombre de certificats d'origine censés émaner
du consulat anglais de Saint-Gall.

SeMittkr, aussitôt suspecté, fut arrêté. On
découvrit chez Jui de grandes quamliiés de for-
mulaires (qui -sont, d'affleurs. délivrés par le
consulat à qui Ues demande) ct de faux timbres
en caouilchouc. la signature du consul éfcait
Contrefaite et, gràoe à ces procédés, on faisait
passer en ¦ Amérique de Ca marchandise alle-
mande, certifiée suisse.

Parmi Ses tnarohandisas exportées ainsi sous
faux pariSon suisse, se trouvent des broderies
de'Plauen, en Saxe, Sa plus redoutable con-
currence allemande de la place de Sain ! -ti il .



La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Jouméa da 24 Janvier
Communiqué français d'hier jeudi, 26 jan-

vier, à 3 h. de l'après-midi :
Les Allemands onl tenté, sans succès, après

un vif bombardement, un coup de ntain sar
nos tranchées, à .1 kilomètres au sud-est de
Berry-au-Bac. L'ennemi a laissé des morts sur
le terrain.

• • •
Communiqué allemand du 2ô janvier :
Groupe du kronprin: Ruprecht : Dans l'Ar-

tois, entre l'Ancre cl la Somme fl sur le fronl
de l'Aisne, l'activité de combat de l'artillerie
et des lance-mines s'est accrue par interiiaUes.
Plusieurs fois on est venu, sur fp terrain rn-
fre les deux ligues, à des rencontres de dHor
chements de reconnaissance.

Au sud-est de Berry-au-Bac (au nord-ouest
de Reims), des groupes d'attaque prussiens et
saxons ont- pénétré dans les tranchées françai-
ses et sont rentrés, après un combal -acliarnè ,
aoec un officier et trente hommes prisonniers
et avec deuz mitrailleuses.

Groupe du kronprin; allemand : Les. éclai-
reurs d'un régiment de réserve hanoixricn ont
réussi, par une crâne attaque sur la hauteur dc
Combres, à- vaincre nn poste français numéri-
quement- trois fois  supérieur, et ù le ramener
<lam notre ligne avec une mitrailleuse.

Dans les Vosges, une poussée d'un détache-
ment de patron/Ile f r a n ç a i s, tur le Hilscnjlrsl,
a échoué.

Le- temps clair a favorisé l'activité des deur
c«ér.

• ? ?
Communiqué aoglais d'hier jeudi , 2a janvier,

à Ct h. 30 min. du &orr :
Au cours d'un raid exécuté dans it excellente!

condition!, aujourd'hui à midi, dans la région
d'Hulluch, nous avons détruit un abri et fait
subir de fortes pertes à l'ennemi. Vn certain
nombre de prisonniers sont restés entre nos
mains. Mous avons eu quatre hommes légère-
ment blessés.

Deuz coups de main allemands ont échoué,
la nuit dernière, à Pest de Fauquissart. t'n dé-
tachement est parvenu, à la faveur d'un violent
bombardement, à atteindre nos tranchées, le
matin, vers Ypres; i! a été ausiitôt rejeté et la
position a été réorganisée.

Grande activité de l'artillerie aa cours dc la
journée, dans le secteur d'Ypres. Soas avons ré-
pondu avec efficacité et bombardé avec d'Czcel-
lents résultats les tranchées allemandes à l' est de
?ieuville-Saint-Waast.

Jenrnéo da 25 Janvier
Communiqué français d'hier jeudi, 25 jan

wx„ à 11 h. du. soir :
Xatze-artillexie a exécuté des tirs de destruc

lion sur les 'organisations et boileries alleman
det dana, la région de Bures (nord-est de Lu
néville) et au UartmaniiswcUerkopf.

Lutin d'artillerie assez vive en llaule-AUacc
Aucun événement imporlant tur le reste du

front • • •
Communique allemand d'hier soir, jeudi, 213

jaBt«T :
Snr ta rive ouest de la Meuse , vive activité

combattante au Mort-Homme. A paît cela, rien
d'important sur le front occidental.

Une pu-oie du g«. é'-al NivrPo
Paris, 25 janvier.

ft£pcedant «ux fêlitifïarlions de la Musiici-
\>c,ili de Duoteopie. le çéo&oû Nù'dite a écrit
au maire : t Encore un ipeu de partience et sur-
tout une confiamee absolue el inébranlable dans
la mande, vûftoire. >•

FRONT AuSTRO-ITAl IEN
Rome-, 25 janvier.

Dani la zone da Tonale (val Camoniea, fron-
tière oueit du Trentin), activité insolite de Var-
tillerie ennemie, vivement contre-battue par la
nOtre.

Sur tout le reste du front, d'abondantes chu-
tes tle- neige ont restreint les actions d 'artillerie
A des tirt. intermitlents.
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UN MARI AGE EN 1915
Par IT. UARYAK
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•t Chi' *" -..• i. -iinbe , tous aviez beau: axe prédire île
déaafipGinternent, je <suis irisa contente de Mali-
court, -dette vieille domeure est vraiment little,
mvec ses itoVls ciqui* ; des ««vêtements de s fl c i i -
tes fleuries .--.- ( .-iient ses i .'.asuws ; et il y a une
pcssf>ect/ve dc bois, de prakirs qui sentent la
«nentlie ri lle thym, ût un. pâlit élang.pitlopesqu'e
que jo dessine ou photographie abaque jour
sou» ua nou-.-..- '. aspect

t CB a'est pas très- meublé ; je doutais môme
dire que çà. ne l'est pas du tout Mais daus cl la-
cune dee hautes feoëtoes, \m_nins . de tentures,
s'encadge ua paysage, d'un rent idéal. J'ai trouvé
une tani usante ivaisœfie et do ila cretonne très
drille aa village voisin. <A j 'ai organisé ua inté-
rieur rustique dires, supportable.

•t EA puis, U y. <& fanai, OonSpévceriiîle ct Mtvrià-
goy, tonl trtcei:c de nous. J'y vais soûle, ou avec
papa, qui est d'aïieura consterné, que je l'arra-
(±e à S.M laniiioi. Mais je ne peux.cependant
paa «Ere au. casi t» sans .lui. J:'ai c-,-.:.- pouvâ M o -
treufl et ie» d'Aroonges, Mais j'ai -iéclHjé leur
visité, n'étaat pas oogani -.;~ pour recevoir,
¦ccean» voua & poiww h-. -.n.

* .Va'.u,-e:!e..-ne;i-; , et pour la marne raison,
nous n'avons pas soê é A <«itre de visites de
voisinage. J'aperçois, le dimanche, à l'église,

DE Lft BALTIQUE A LA MER NOIRE
Berlin, 25 janvier.

Frunt prince Léopold de Bavière. — Des deut
cOtés de . l'Aa (Biga), plusieurs positions fores-
tières russes, sur une largeur de dix kilomètres,
sont tombées enlre nos mains à la suite de nos
attaques , avec 14 t>//iïirrs , 1700 hommes et trri:r
•mitrailleuses. De fortes contre-attaques des ré-
serves amenées n'ont pas pu entraver nos pro-
grès-

Groupe Mackensen. — Daus la plaine rou-
maine, par Rn froid rigoureux, en général ,
calme. Le long du Danube, canonnade d'une rive
ù l' autre et escarmouches des postes.

Pétrograd, 2-5 janvier.
Des attaques obstinées dc l'ennemi contre nos

troupes enlre le marais de Tir out ct la rivière Aa
ont d'abord élé repoussées par notre feu , puis,
ensuite d' une contre-attaque impétueuse d' un de
nos régiments, l'ennemi a été délogé des collinet
près de l'extrémité eit du marais ie l'inouï, et re-
jeté uect le sud.

A l'esl de la rivière Aa, nos élément! onl pris
l' ofjensive dans la direction, sud du village de
Kalntzem. Les Allcaiands, ayant bombardé les
assaillants par un violent fea  d'artillerie, onl
prononcé une contre-attaque ct refoulé nos trou-
pes d'une demi-verste jusqu 'à une vente et de-
mie vers le nord. Vne lutte acharnée continue.

Berlin, 25 januier.
-Communiqué du soir :
Dans l'est, nos troupes ont progressé sur les

deuz rives de l'Aa.
les Alliés ot la Grèce

Athènes. 23 janvier.
Le SDuvcmemcnt jjrcc a -adressé- Mis- aux mri-

nêstres <tas puissomxs allées une .lettre offi-
citfde disant quo, ooufoxmêmetx à la •pnwnosse
donnée daas aa (réponse aux «stianatitms des
gouvernements a£fciâs du 28 décembre 1910 et
du S janviar 1917, le goiurecnejnent -royal- pré-
sente ses excuses formelles, à Leurs Excellen-
ces, les ministres de 1-xaaee, de dwinde-BreU-
gne, dJUsiic et de fiasse , en raison de.s- regret-
table* événements dos IS novembre et 1" dé-
cembre 19115.

La cérémaraie aclenouUa du salut aux dra-
peaui -des Alliés aura. Heu . samedi, devant le
Zappaico. Les mints'taics des puissances lad-Héis
y ns-èiïifcrotrt «n. .uniforme, ainsi que l'amiral
commandant en chef das forces navales.

Athènes, 25- janvier.
Le loumal of f ic ie l  publi* un décret royal

remplaçant le générai CaBarie, commandant du
premier corps d'armée, par de général fhsnna-

Les onvriers anglais et la paix
Manchester, 25 janvier.

Le. «agrès du. Labour iparty a repoussé, .par
1,493,000 voix comtee 090,000, Ca couviocaljcxi
•iu. congrus socialiste inlraaiatdoaal au moment
de 4'ouveirture des négociations de paix, mab il
Aaddplé (par 1,036,000 contre 484 ,000, «Dfl con-
férence en'jc représenUaits. ouvriers des pays
alliés. El a repoussé, par 1,097,000 voix contre
302,000, un projet de nésoluliaa tcndaol il faire
immédiolement dos propositions ide paix.

Conléiviices ouvertes
Paris, 25 janvier.

L'Echo de Paris dit que E'stmiral Laraze est
rentré IB'CT â Paris, revenant de Londres , «ù
d'importantes conférences navales, coït eu ûieu
et ont amené une entente complète enire ks
différentes marines aC-liées.

) a MU NC b u i m u i i l .-. i r e
Laa Suisses de Paris, ont faot construire

une oentai-ue de Toitures sanitaire» d'une for-
me partj cu-ïière, qui, Cessant sur de Jourd» pa-
tina TO«»U-Tl>éâ vzx ccû die c$gtne pcnmo'.tuttt d'é-
vacuer rapidement Itos- scidate blessés sur h»
bautenrs de 8'A-Isa*».

Bl, à l'ayant de chaque traîneau, C'IMvétie
eil- symbolisée par une Hgimno otmée d'edei-
iw___fi___k

l a flii«'rre KUI* mer-
On donne de Londres les détails . suivants su/

la saisie par les Alitxnnnds du .courrier du va-
peur posta'. Prince Enrick, ArrCté à la hauteux
de Flessingue, !e Prince Enrick ful visité par un
déladiement d'offjcicrs el de marins allemands.
qui saisirent unc somme de 1 million destinée tx

plaiw-iJul-iCs, que je  n 'imposerais pas a mon
père, l'affreuse corvée d'aîlar les s-oir. Bt pui^,
C0RU3UC je vous le disais, nous sommes simple-
ment campés.

c Jouissez, de votre beau voyage. Vous me
donnez envie d'en foire un pareil, même si,
pour crfa, ii csl absolument indispensable de
sc marier... >

« Ma pelite Annet , cn hâle ma tendresse el
le- souvenir affectueux de Lucien...

i Jamais je n'ai esté aus» heureuse. J« ne
veux pas te chunler « l'hymne de mon bon-
heur > , comme disait la romance- de ma jeu-
nesse : ce serait xidiciile à mon âge. Mais ta
pauvre lande est bion gâtée et bien aimée.

« Je (Suis Tavio qu» ta villégiatura le plaise,
si peu confortable que je ms la figure. Mais
lu retrouwra» -ton chez-nous avec pûaisir, j'ima-
gine.

« Est-ce que c*s cli&tenu de MaUicourt a quoi-
que rapport avec ie- petit sous-heu-tenant que
nous rencontrions dans le inonde, et qui csl ,
paraît-ïl , si alwolument panvns ?

«' Ma petite Annet, nous partons pour les
Dolomites, Naples devient trop chaud.

« Lucien y a pourtant des amis ; nous voyons
une sociélé cosmopolite exquise. Tous les soirs
naos dînons ea vifie , et les thé» sont aus»i cou-
rus ici .qu'à Paris.

t Nous, brûlerons Borne : je «M xne seos pas
très on dévotion, et je ae suis pas fanatique
des vieilles pierres... »

« Chère tante, .mou voyage, à mpi, compren-
dra Rome, qui me rendra peut-être dévote, se-

ù'Anglelerre cl des diamants pour une somme de
10 tnUlions. Le vapeur ful ensuite conduit à Zee-
brugge, puis à Ostende, et enfin relAohé.

Pélrograd , 2f> janvier.
Communiqué dit grand élat-major i.-usse :
llatia la mer N'cctre, *ui <le noa sous-marins

a couié près «lu (Bosphore quatre, voiliers ,-t
a contraint trois awtres à *c jeter à Sti cftle, oit
lïs ont élé lirisiéis par la lem-pOte.

Controverse
Vienne, 25 joyivier.

(11. C. V.) — On mande <Va «pta-rtier nutUnkc
de da presse :

Le gouvernciueiv; aiLstro-diongrois a ,projtaté,
le lit maii et le 12 juilHct de Vmoêe- dem-Urc,
auprès des pa\"î neutres, conlre 3c lait que <k«
sous-marins eninemb ont tonpiXé sans avortisse-
ment, dans d'Adriatique, des , vapeurs de efile
nuylro-hotisrois comme le Daniel, YErnoe, 'x
Zagreb , lc Dubrovaik, etc.

A;irès unc demi-année écoî ée, Cie .gouvtirne-
ment italien adresse aux neutres ui>c note cir-
eufaire, ditéc du 22 novembre 1910. dans li-
quecte il s'insérât cn faux contre aes ¦prolcstur
tions- du gouvernement austiro-hongrods. H parie
ensuite-du cas das navires ilaSietut ,-lricono, Let-
titnbro oi Siena.

Le gouvernement «usiro.hao$;pois- rapjKte
que l'Ancona a.vait ôté auwti aiant son, tarpï-
lage «t que lea personnes qui. se- trouvaient à
bord oni disposé dc J»ius d'une heure pour des-
cendre datus les canots, de sauvetage. Le» perles
de vies huroaiin.es lurent «tues â dïa, casesas. iiv-
dépendat-dea de Ea vcfnnté des marins autri-
chiens.

I* cas du J.ctlimbro est Se «avant :
Utt&aus-mariaauslno-iiongrois.ayaiit apençu, ie

29 juillet. 19U.G, dmiala.Mccliierriuiee, Ji»unegrande
distance, un vapeur, établit qu'il s'agissait d'un
Iranspor: denviion 2000 lœines. ¦sans, pawiloii
ni |>asser<21e. I-oraque Ce sous-marin tùra devanl
Ha piroue ua coup d'avertissement, ie vapeur
accéléra son aKure cl ouvrit le ifeu. il en résul-
t*i uu combat d'artiiaerie.' Après 20 minutes, ts
vapeur cĉ a le feu. et mit sas eaiao'ls à la nier,
ô-canots iurenil j mie il l'eau. Le-soua-manio cru!
oing qu'il s'agissait d'un transport, de troupes
ou. d'un croiseur auxiliaire ; U s'approcha en
continuant il (tirer , puis IJanç.n une lorpïic, Oori-
«Jil'il ii'v eut plits persoupe à hotrd. Le vapeiii-
couin alors cn deux minuties. Le capilauw du
vapeur a (reconnu avoir fait ouvrir, te Xcu su* '•£
sous-marin au moyen de deux canons. En rai-
-«ai. de &_t grande -.'~ -r .c*.r-r- , ite ĉ >us-.aiar«v. ue."pwt
pas remarquer an Ce vapeur hissa, comme ou le
dit. de drapeau blanc.

Le.cas du vctpeinr Siena est anal-oeue. Aperçu
le 4 juù» 191* par un sous-marin ausitro-lio-i-
{̂ ois. â ocs .qu'il se dirigeait vers MarseilBe e!
averti pax un coup, de 'canon. Je vapeur, nu Cicu
de s'arrèier, commença à faire fout de ses ':i-
itoiïs sur Je iwusrfœaTin. Le sans-maràa éla-lt
donc obiigé de faiire usage de s«a artifflerii*,
mais «l n'a ipos, tiré SUT QM canots de sauvelMs.

Il 'y a une année

28 janvier 1918
En Artois, fes Allemands s'emparent da- jutions

bordant la route Vimy-NeuvHle.
Le premier- ministre I montûnOgrin déclare aux

journalistes français que le- roi et le go*r»eru«nwnt
ont a!f(ir. .l.,;; . !.' la lutte, mais sans traiter arec
l'Autrklie.

Nouvelles diverses
(M. Benjamin Vallotton a fait, à la Sorlrone, H

Paris, une conférence sur l'Alsace-Lorraine.
«— L'Université américaine de Colum-bia demande

a (M. Wilson de prendre lee moyens de taire cesser
les déportation» de civils belges.

— L'empereur du Japon a dissous la Chambre.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Dlsl i r .cfon
Un radigieux Italien, le Père franciscain Centi, «

6U- déctxté -de- la croix de obosalier de la. oouroniu
d'itali» pour les magnilSques aHocutions (patrioliquœ

ûon le désir de mon cher père. J'ai essayé de
le satisfaire à cet é^rd, mais le chantre «t l'en-
fant de chœur détonnent ix me rendre foMe et
mc font trouror Ea grand'messe hien longue.
J'ai cependant fait connaissance avec une pe-
tite bonne Sœur, rustique, mais spirituelle, qui
m'aupûoie à orner l'autel, et qui m'a traînée
chez un horrible vieux mrfade, à qui j'ai ap-
porté du tabac, mais qu& je ne gâterai- pas da
mes visites, car U esl peu ragoûtant. Comment
existe-t-il au Inonde ton* de Sœurs dc charité 2
C'est merveilleux. Moi, j'aimerais mieux mou-

< Les boi» seul feuillus, ravissants. Si j'avais
la moindre fibre poétique, je vous écrirais dus
sonnets. Mais je suis terriblement positive..

« Est-ce que vous avez donné des ordres pour
«pie l'on m'envoie, ma pension le pmnier juil-
let , ma pelite tante chérie ? Les embellisscmants
de Mattoourt m'ont dévorée, el je suis un peu
pauvre... >

XV

— Vrai, notre correspondance n'ost pas
transcendante, sc di* Annet en formant Oe der-
nier spéqmen. de .ces iottrés banales. Ma tonte
m'écrii comme on accomplit une corvée, et moi
je m'applique à paraître enchantée de mon
sorl, et à ne rien laisser deviner de ce que y:
pense... Je crois que j'aimerais mroux, cepen-
darçl , aller vivre dans sa lingerie, en attendant
qu'elle se débarrasse de moi au profit d'un
mari...

BUe soupnra avec impatience. Un mari lui
apparaissait invariatC-Cment sous 8es trails dc.
Kari M n u t r . ion.  Ce n ','- ! : i i t  pas qu'il fi'i '. dés-
agréable ; mais si dllc avait parfois poussé une

qu 'il a proiMincres, il Gfnes , devant les -nutOTitél
cibles et militaires. .

€chos de partout
U SOUniS OB L'AVOCATE

Les avocates du baneau parisien , toute» excel-
lente patriote», ont , -sur le front, des filleuls plus
ou moins nombreux. M» Maria Vérone -détient le
r*cord ; eUe est la nutrrainn de deus cent <îuariu>to-
deux polius.

iLa moyenne des filleuls des outres avocates esl
île huit u dix.

L'une d'elle», M"* H..., est marraine d'un vail-
lant officier (croix , dc guerre) qui , en témoignage
de sa reconnaissance, lui a, lors d'une récente per-
mission, apporté des tranchées une petile souris
blauche apprivoisée.

L'Animal lait la joie de d'avocate, qui l'a décoré
du nom de Thémis. Thémis ne dort ,pas sur les dos-
siers : elle .préicicrait les crianoter.

MOT DE LA FIN
.'Iltimpur anglais ;
¦Elle. — M'avez-vous rapporté quelques souvenirs ?
Luf. — Rien que cotte petite lulle que lc docteur

m'a extraite de 3'épaule.
Elle. — Mei qui aurais tant voulu -un casque I

Confédération
Ho» relations comnwclalei

avec rAutrichs-Hongrli
Selon une déclaration du premier miuistre

Tisza à la Chambre hongroise, l'Autriche-Hon-
grie n'a pas dénoncé le Irailé de commerce avec
la Suisse, qui expirait le 31 décembre 1910.

Not an t imi l i t a r i s t e s
Par H voix conlre 40, ie parti socialisle du

.T™ arrondissement de Zurioh s'est prononcé
pour Ues thèses de ta majorité andiinÏLlaxiate de-
là, comenission nommée par -!e parli socialiste
pour étudier la queslion militaire. Ces thèses
sont celles des Naine et Cle : généralisation du
¦relus iVe- servir , relus de tout créait tnil'rtnite-, re-
nonciation ii la défense nationale, etc.

Là SUISSE Eï Ll GUERRE
tes colis postaux poar b Franco

.À partir du 30 janvier, les colis postaux, ex-
pédiés clans un but commercial, à destination
de da France el des pays pour desquels la France
sert d'intermédiaire, devront dc nouveau être
accompagnés d'un certificat de nationalité.

Le» 'l i res  de deux déserteurs
(Deux déserteurs allemands arrivés dan9 le

Jura ti.ernois, ù Pleigne, onl déclaré que les Alle-
mands ont concentré 125,000 hommes û proxi-
mité immédiate de la fronlière suisse, pour pren-
dre de flanc droit unc avança française conlre
Allkircih-Mulhouse.

Echange de grands hlo-sés
I.es échanges de grands blessés entre la France

el -l'Allemagne-' sonl suspendus pour un temps
indéfini. . .

iPar çoalre„ les. «change* de grands blesséa en-
tre la. Serbie et l'Autriche oot oommeuçé. Les .of-
£iciecs serbes sout conduits cn Italie, les soldais
en France. Un premier conrvoi de 300 Serbes a
traversé notre pays, en éctyawge de 400 Autri-
chiens, qui avaient été inteenés en France.

Calendrier
•S.VMI- ;T)I 27 J A N  v .i i;:;

Saint MAX CUBY&ONTOaiE,.
évêque» Doc teu r  4e VKgUnts

Saint Jean Chrysostome, patriarche de Gonstan-
itinaple, fut un martyr du devoir pastoral!. Il disait
avec saift' Paul : « Malheur à moi, si Je ne prêche
ipas I'J '.-. a c g.:- . (»

pointe dans 1 adeal, il ne réaiSsait d'aucune ma-
nière ce rêve ftirtif .

BTe éorivarll près d'uue-fenêtre du salon, une
fenêtre qui eniaait la vouée ett Ja roule. De- Qoi n
on pouvait voir anâvor to. visiieurs, qui; d'acl-
•leurs; n'étaient pas nombreux, et. dont Ga venue
concernait cfcSusivement ila cuisine.

Annet fut dope très étonnée, en jetant un
opuip d'aal sur ta roule qui longeait de ruiisôea-i,
d'açcr.oevcoii: unc pelile t&dxe noire, ot blanche,
qui se mouvait rapidement , et sc dirigeait évi-
demment • vons (Maf/icourl , (puisque Maldcourt
forniactla vallée.

La. pelile tache noire et Manche ne (pouvait
Cire que " Sœur -Margucrile. Amm* était tciHe-
rnent privée de destractdons quo cBKe wisile
inattendue lui causa tm certain pEaisir. Pen-
dant les quelques, miaules que mal ta (Sœuir .1
errivcT, cj« chercha, toutes, les raisons qui pou-
vaient (l'amener, «l, pt_enant ym. chapeau da
jard», eHc tlravcrsa Tapidenvent Ea cour pour
sCcr au-dcvaot d'eUie.

— -Via petile Sœur, soyei; Ja Wenvcnuc !
cria-l-eile gaiement. Quel bon vent vous amen-'.'

—¦ .Comme c'est beau ici I dit Ha Sœur, jetant
sur Oes vieux bâtiments un regard émerveillé.
CM grandes, larges fenêtres ! Et cos TOSOS TOU -
g«.l QueQ. suporbe ipei»sionna!t ou qudl b& bos-
pi«e on. aurait «à !

!—t EnHirez. ma Sosux, il. y a bien une chai,e
à vous oifrir, quoiiqua des meublas soient ijûutot
rates..

IA So»ur la strivit dans -le Gallon, ot jeta un
noui*eau regard autour d'eîte. *

— C'est coaMrae un partoir de couvent , fil-
cfde uarvemeiet. Mais j'aime, «ila, .nalturellemenl.

Au Grand Conseil de Genève
Pommea de torre. avariées

Enseignement diplomaties
Genèue, 25 janvier .

I M: tîrand Conseil « eu, merctreUi, uoe séance
intéressante. .. ,

l.'Blat a acheté pour île iWnétaiiXemcnl de '.i
via." H dos ccn̂ nuiiies. 'suburbaines un stock
con^idéralnà; de pommes de Itrre qu'ul a entre
pOi»S dons, los atsej, du :collli_ge. dc la l'irairi.-.
Ces -précieux tubeïcul'xs. eiiUii.sc> ,«t 'Peu néré^
ont été fortement ' diminués pair lai -nourrilur,- .
aussi, en -csl̂ il résuiMé uu fort -déchet tri une
porte aicvée pour d'Etat. A 'Ja queslwxn pos«
par àL le dépuié Alioheli, Ils Cottstxl d'Iilal a
ré]X>n-du par l'organe de M. Je cortscHcr Ho-
chais. Celui-ci a plaidé tes cJrcuuslaucei ailé.
«juaates ', los.pouù»t_s da lerre coiïleaaieiïl déjà,
à ieur anriv-ée, deo gi'rmes dc iflaladie. 11 eût
été imprudent de les refuser ; car les diffi.
culles d'approvisionnement son-l ânsairroonla-
W.es et ta popuS*|ioii •etrt- é|)é wrivée -totalement
de oet aliment àndisipcnBalble, Le déohet n '.i
pas dépassé Ile 10 % . Une (néciUuî alLOiu a >•!
adrcsisée à iBcrne pour obtoraT unc indenmH:
de 20,009 framo. Ix  Dépa^temeijit de. iKag.-i.
euh tire a ipiria louiles 'les • jxrécaulious déïLra
blés -et M n'est -(pas -nsponsafabB de ee qui es|
nitriw^

•- * *
Après ce hors-d'œuvre, le Grand Conseil! a

entamé la discussion du projet de loi dépose
pai M. le député Guinand; tendsuit à ila orra-
tioo d'une, chaire dlhcstoirc diploinaliqué. d'un?
lioon<x et d'un doctorat ou sciences, diploma-
tiques et d'une bibliothèque, diplomatique.

M. Je consriiCer d'Elat Rosier a soumis is
projet ix une crillique acérée ct lires OJupTOfon-
die. Il (faudra toul d'abord eb'.curr un jiréavii
de la laaultê dc droil et du sénat imiversitairi
puis s'entendre- avec fe Département politKnn
fédérai, car ce n'est que de ce côté-llii que loi
éludiaints dc cette seclion pourronit Irouver \A
débouclié, Co ot'eit. qu'après, ces nésociatàoil
que lu Conseil dttal sera, eu mesure d'ém,t|
tre une opinkin motivée. Genève n'csl pa,
une capitale d'£lal. Uu tel enseignement nj
se dom>e. qu.'à Paris et ne ^piwrait ÈUe erit
cbçz nous que «ur une. base aalianaJe. Dip,
noua ipossé^Iojis ù ll'.Universirlé loulç une sérii
de <rhaires d'histoire ; des (toailés linlornaliomaji
son* étudiés et conn-men'lés dans ces -COUJS. L:
chaire de droit intamatiatialï trailc déjik oe su
jet. 11 est «irtain que nos diptomotes et m
consulis counailbscnit hisulfisamment los cond.
tiens économiques, de (la Suisse. En feTOMianl
M. Biosier. fcrmiuf-e Je VXKU- que la dkfloniai
i..,-.*¦. ..- .i . -. - ne $o*t pas c l'art de •icompcr les bom-
mes >, mais sp conforme en toutes circoa--
taiçces aux pTiac îes o-nuuaaejrls de la, morae.

M. H. Fazy, avec son humour habituel , ci-
me que M. Guinand, en voulant créer l'enseip̂ -
ment diplomatique, fait prouve dc présampiu».
Ce u'est pas nous qui nommons l«s minislre» (•;
les cowsUls, mais-le Conseil fédérull. La dépens
qu'occasionnerait la création de cette chai»
doit être prise aussi cn considération. iM. Gui-
nand so fait des illusions : se figuxe-t-il qu 'on
dresse-un diplomate comme on dresse un ehcial
de courso ? . On mail avec certaines qualités, el
les qualités diplomatiques ne s'acquièrent gu_bt
que par Ja pratique dos hommes ct dea, affaires
11. y a deux manières de concevoir la diplomatie :
celte du proposant, qui est la manière moiur-
chique, et d'autre, qui est la nôtre, qui est ton! .'
différente, opposée môme, qui est la manii«
suisse, la manière républicaine. Dans- cc do-
maine, il faut appliquer Jes mémos principes 4;
moralilô qui doivent exister dans les rapport-
entre les citoyens. M. Fazy s'oppose à ce qu 'on
enseigne à nos futurs représentants, à louvoyer,
à biaiser, à dissimuler et à tromper le voisin ,
Moins on fera de diplomatie, mieux la Suia«
se portera .

M. Guinand réplique aux deux orateurs pré-
cédents ; il estime, au contraire, que, puisqu e.!
crée- de nouveaux postes diplomaliqucs, on do:t
instruire ct armer los jeunes gens qui se desti-
nent à cette carrière. On pays ne saurait, vivre
isolé» Instituer cet enseignement à Gonùve n'a
rien de présomptueux. Tant vaut Je profiesscu:,

Aprèa toul , on o-«besoin de si peu de cltose, ia
bas I

— Croyez-v-ous, ma petito Sceur ? Moi, j s
beaucoup de besoins, ot vous-même, vous MO
pihu de désirs que vous ne to-datas.

— Moi ! s'écria la réiisieuse, ouvrant s£
yeux limpides.

— Oui , vous ! Vous voudriez unc stalue dt
sainte Anne pour l'église, parce que voire mire
élait Brelomne, ct un matelas pour Je vicus
CharJot,. et des itùornèlres. d'étoffe pour liabil-
ler les petites, loqualcuaes du vdilafifi- Et vou>
voyez bien, que vous, prendriez Maïicourt liouf
y mettre vos njalade-s !

f A utiort.i

,r,e* cartes dç remboursfini'qt pour
rabonacmeiit à la L'BERTÉ seront
mises A la posle les premiers jours
de i&vrtart . CiQ.UtB prions no* ̂ iioanés
do {eus faire, bon accucdl. Kous nous
verrions obligea da saspead'e l'envoi
da journal à' cenx dont U carie de
remboursement nous reviendrait im-
payée.

-l/tDHIlIÇTRATION

iBONNEMESTS MILITAIRES
f moi» O f r. 80
3 » Z fr. 40

payables en s'abonnant parce qu 'on ne. pe et
pas prendra île cartes âe remboursement
pour les miUtaioM.



tagit: valent «e* Afevwti. -En Allemagne, 'lopseignc-
Biout de 'l'rcilachKe a eu des conséquences in-
calculables. En l'raiurc, l'Ecole libre de» sciences
j iililiques exerce une inlSucnce déterminante sur
les futur» agents de ce paj1». Pourquoi ne pren-
drions-nous pas une telle initiative si Genève '.'
Cetle création serait vue dj; bou vil â to *ff].:
oix l'on a besoin de di plomates qualifiés.

Après quelques mots de MM. les <tépulés Fr.
Martin et l'aul LacheiuH!, approuvant plus uix
moins l'auteur de ia proposition, le. projet u,c<é
renvoyé . i l'examen d'une commission. '

FAITS DIVERS &
ÊTRAH QER

TfnMiweiii éti terr*
Vn violent tremblement de terre est signalé . dans

l'Ile Bail , .prés de Java. Cinquante indigènes .aéraient
tués. II y aurait 500 blessés. L09 dommages maté-
riels seraient considérables.

FRIBOURG
te départ de noa soldata

Fribourg n'aura été que deux'jours ix peiiie
ville de garnison. Arrivés hier matin, ncç sol-
dat* s'en vont déjà cet après-midi. A l'heure où
paraîtront ces lignes, il ne restera, dans nos
nuirs, qu'une i>elitc troupe détachée du régi-
ment.

Les opérations dc ila mobilisation se sont
laites avec une célérité, un ordre ct «n entrain
magnifiques. C'était un plaisir, hier soir, à la
nuit tombée, d'entendre dea miliciens singinois
chanter ù tue-téle des refrains patriotiques, en
chargeant Ictus chars d'approvisionnement.
I'ui» ce fut la rctrairte, bientôt suivie de l'extinc-
tion des feux.

Ce malin , les hommes savaient qu'ils quitte-
raient Fribourg dans la journée. Après la soupe,
es bataillons du lm" régiment devaient se ren-
dre aux Grand'Places pour la remise du dra_-
peau , fixée à 1 h. M. A la même heure, le ba-
taillon 17 devait recevoir son emblème devant
l'H6le4 suis.se. La cérémonie terminée, les unités
partiront i, liied (dans la direction de Morat.

L» rédaction d«a train*
Le projet d'horaire réduit prévoii notam

ment los modifications suivantes en ce qui con
corne nntm ennlon •

b ribourg-Lausanne
Départs : Le train direct de 6 h. 40 du soir,

:'eiprcss de 5 h. 07 du soir et le train local de
9 h . 05 du malin sont supprimés. 'Le train di-
rect dc 7 h . 40 du matin devient omnibus ct
put ù 7 heures.

Arrivées : L'express de midi 49 et îe train
«saibus de 6 h. 40 sont supprimés. Le direct
&i\ h. 07 est remplacé par un omnibus arri-
<*il à 4 h. 42. En revanche; un direct arrivera

* fi bbanag à 7 h. 50. ~^
~~. . '

Lausanne-Payeme-Morat-Lyss
Déports de Lausanne : Sont supprimés le-s

Irains dc U h. 57 malin ot S h. SS soir. ILe se-
coad traiu du malin est tetardé - (« h. 50 au. lieu
ile 8 h. 33).

Départs de Lyss : Le train de midi 45 est
dujiprimé. Lc train, parlant à 9 h. 20 malin est
retardé, de même que celui de 2 h. 40 après
midi,

lin oudre , Je trai*» partant de Payerne pour
Lausanne à 5 h. du matin est supprimé.

Frt&ourg-l'uerafo/r.
Départ* : Les •tiroàis de 10 h. du matin ci

de 1 h. du soir sont supprimés et remplacés
pir un irain partant à 11 h . 05.

Arrivées : Les tirains de 11 h. 47 matin cl
2 h. 48 soir sont également supprimés et rem-
placés par un train arrivant à 1 h.

En outre, 8c train partant de Payerne pour
Yverdon à 5 il. 05 du matin ct colui partaul
d'Yverdon ipouir Payerne à 11 h. du soir socil
également supprimés. . - '"

Romont-Buile .
Départ de Romont : Le train de 1 h. 40 «an-

lùrcc ies tratms de 11 h. 20 ct 3 Ji. 45 snp-
Pftaiés.

Arrivée à Rom omit : Les (trains de 10 h. 45
"«tui et de 3 h. 12 soir, supprimés, sont a-om-
l'-acés par ui» seul train, arrivant à 1 h.

Cos nombreuses modifications n'entreraient en
rigueur que daus Ja seconde moitié de février et
"e sont encore qu'à l'état- 'de propositions.

Les trains de rapatriés
Contrairement aux craintes Réprouvées, les

trains de rapatriés continueront à traverser la
SiHsie, malgré la fermeture partieSle de la fron-
'iére allemande. Mais les convois ont tous cn
moyenne deux lieures de retard.

Ln correc t ion  de la Sarine
On nous téléphone de Berue s .
Le Conseil fédéral a attribué au canlon dc

Fribourg unc subvention de 50,0,00 fr., consti-
¦uant un tiers des frais dc l'endiguement dc ni
Serine sur Ee terriloire de ila commune de Fri-
hourg.- . ' . ' - - :- . ' .' - '

Conférence* agricole»
Dimanche, 28 janvier, après les vêpres, & la saïlc

d'école de Murist, conférence dc M. 'Btiémond, pro-
f'sseur à l'Institut agricole, sur lïentfrtien dos pra'i-
ni» et iles engrais. -!' ,.-, - ' -

(Pour cause d'empêchement, la conférence sur l'ac-
'"ité (des associatioœ» agricoles, qui devait avoir lieu

Uiinaiiclie dernier, a .Vuisternens-dp-anl-fioinotil, a
«tù. être renvoyée à dimanche 88, janvier.

l e  )>»!x da pain
! it'n biUiétiii ¦ du Conseil.d'Elat a fait, |»rt-.<jue
l'autorité cantonale venait de fixer de nouveau*
prix pour le pain. Voies l'exposé «Je? Jflplif* 4*
l'arrêté en question :

' J'àrilécision 'du 'âO décaidire 1U10, le Il^wrle-
. u*uil «nïlljairc fédéra) Jjf* l£s çrij. maxima pour
-lès, produits tle la monture du froment â bi] I f .
les IOO lç. oels, sans sac, pri* ou moulin ou au
magasin. Ensuite de çe'.(e nouvelle hausse, tlu
prix de la farifte -papifiàblf, de. iA-etgenccs dc
vues onl élÉ ' constatées dan» le cantou concer-
nant la fixation du prix du pain.

En comptant l'indemnité de -panification, la
plus élevée, soil 9 francs, Je prix de roviepU au
pain s'établit ainsi qu'il suit .J
Prix oflicie! de 100 kg. tle farine priie

uu moulin l'r. 51).—
Camionnage et frais de transport du

boulanger » il .50
•Indemnité dc panification » 0.5p

135 pg. de puîn retiennent ainsi a Wr. «59.50
soit Si 52 cenlimes le kilogramme.

En admelianl un . bénéfice de 0 cenlimes par
tilogranirae pour les boulangers, ce qui paraît
suffisant , le kilogramme de pain peul élre v:ndu
68 cenl. Vn renchérissement et une dif/érenco
dans le prix du pain paraessent imjitsliftéf. Le
prix 'de vente dc 58 ©enSiraus par kilogramme evt
celui accepté daus la phipairt des cantons con-
fédérés.

Eu conséquence, le Conseil d'Etal a décidé :
•Le prix du pain dans le canton est fixé à

58 centimes par miebe de 1 kg. ct à 57 oent. par
kilogramme pour le pain en miche de 2 kg.

L'arrêté entre cn vigueur le lf r  fÇyrigr.

Ko» «calRbca Kal UMaen
On nous écrit :
La Caisse llaMeisen "de Morlon vient dc sou-

mettre les comptes de son huitième. «xerei.ee â
l'afpiciialJoa de n'assemblée générale de SCS
xaembcci. Pour -191C, 'le dhiUCre d'a/faàes atteint
le beau montant de 221,011 (r. 71 ; le compte
des dép<Hs acoue un cluff_re .de 81,47il fr. 63,
avec (147 carnets UJéjpaignc ; la scpuue des pr&s
oïoclué* s'cUxv* ix 7d",454 fo. il-a Caisse possède,
en outae, aupjès de l'Uncon suisse, pour 11,482
francs de diiponiaùUlés. Accès \\tttectaAiotx de
50 francs au fonds de E'ojgue, le bénéfice de
l'exercàoc, &âj tr. S3, va accroître ies ijésen'cs,
qui sont actuellement de 22CI tr. 61.

Ces chiffres ne monirent-ils pas à B'éwidence,
que l'éparpie ne çeul atteindre son (-i '.-.-i.:i dé've-
lcTpcsncnt ol donner son maximum de mcnlde-
m«nt dans une "ocalité que Sa où ifouclioone une
caisse de -ccédit muUwi dout ta ipro_s|>é»--!é puisse
intéressai tous Ces habillants ? .Avant la fondation
de la Cuisse Rail/eisen dans la commune de Mor-
lon, en avait intiodui!, à la -cure, un bureau
d'épargne, comme on vient de le faire dans
toutes lés koaiifte du caoton, en nw de ç;-
cucttllir et d'encourager les économies souvent
exposées ù -lanl d'appâts dangereux. Mais ie ré-
sultat ne répondit pas à l'aillante, puisque, après
quatre ans de foncliomicmient , le comptoir n 'a-
vait meçu que A500 francs de dépôts, rûpaclis
eçùre 28 caronls dlçpargne. Au contraire, dès le
JOUT de sa fondation, la Caisse Raififeisen ne
tarda pas àMirouletr singullici«m«ntù'es|a,it d'éco-
nomie. La «mime de 81,47(1 fraucs (léparlie cii-
tsc 11.47 cannois) recueillie par la nowvdie ônsli-
iDlioo daus uae localité de 350 hakilants est as-
sez suggestive cl éloquente. Quelle peut bien
être la cause tic l'afflux conadôrahâe des écono-
mies vers la Caisse de crédit mutuel ? La popu-
lation n'a pas tardé ù lîiravaiiler avoc cœur à
favoriser v&K institution qui a éiu domicile tixer.
elle, parce que éa Caiisse a su faire appréciât sa
bienfaisante utclite par "a concession de çcêts
avantaigeux, aixrccdés sans frais et sans dépOace-
ment à des aanis ct non à des étrangers, à des pa-
rents r-ecoirtmoiidablcs ot non à des inocmhus.
El, ¦parce que tous les miem-bses de la Caisse et
tous Ues habitants de la commune sorrt intéressés
à ia bonne mâwbe de ïsnsiilution, qui n'est pas
catidtailistc <à ne ichenrive pas i".«s gros bénéfices,
mails contribue à la prospérité agricole de Ha
collootivibc, il n'y a rien de surprenant à cc que
l'on i-oic la Caisse parcourir awee suocès son
cTumio, bénfc de lous Ses «nipcunleurs et encou-
ragée par la confiance grandissante de dous les
aipaŒgaan'-s. C'est bien l'orginc qui crée la fonc-
tion. Et , à nous devons, surtout dan > les temps
difficiles que nous traversons, inculquer l'esprit
d'êçovKupSé et ds prévoyance à nos populations
«U à HA jeunesse, si exposée au gaspillage de spa
atigeot, il ne faut pas oubliée que !a Idiffusion
la plus pralique des principes d'économie ne
peut -se réaliser intégralement que par la création
d'une caisse rurale da orédit muRuel.

Bonpea populaires
7 m0 liste de dons

Anonyme, 10 fr. ; Banque cantonale , 100 fr. ;
M. Dhérê, professeur, 5 fr.,; M. E. Poulin , 5 ff. ;
MM. Vicarino el C'°, en nature ; i f .  H. Roggen
Postes, 5 fr. ; MM. Ch. Peûtpierrc et Cle, cn na-
ture ; Anonyme, 20 fr. ; M. le chanoine Bosscps
5 fr. ; iM. A.' Kracfihclr, oonliiear, 5 fr. ; Ano-
nyme, 5 lr. ; Sociélé coopérative i' « Espérance » ,
300 fr. ; 51-, et Mmo iSchorer-Laforêt , professeur,
35 fr. ; M. Hippolyte de Weck , 60 'fr. ; Mi J. Bir-
baum, caissier, 5"fr. ; M. Paul ftlcy w, bijouti pr ,
5 fr. ; M. Louis Jarger, 5 fr. ; Mra? iCossa], ô fr. ;
Imprimerie de Saint-Paul, lll'fr. 50 ; M. 'Olhmar
itoser, inspecteur , 10 fr. [Total de la 7m." lisle :
586 fr. 50. Listes précédentes : 5&W fr. 40. Total
à ce jour ; Gt26 f r. 90. 1 • "- . -'. ¦

Ziimmmf Mlêrerti^MM^^,
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Kltna l lon  critique
'Fotidré en llfli . lu paroisse de Sainlc-Ciolilde,

â fietiére , compte environ 8000 catholiques, et
plus th- 300 t-nfaii!.» y {réquenlcnt les calédihuuo.
"X'acbât dii Ierrain, i'aménagement d'un hangar

en chapelle ct l'adaptation de quelques salles
d'ceuvres exigèrent des ..dépense* cohsidéralite.
I-cs charga* finaijçiiiys^̂ imgosè^'jjl à . JS}. û'ajih»
(iuillaiid . preinaer recteur Ue la paroisse , de si
graves souris et de telles .fatigue»"<Bt 'fl dutsjcJii-
cjlfr sa», clumifemetil "

.Scci successeur recueille cn héritage une deJJe
hypothécaire de 220,000 fr., dont 11'intérêJ annuel
csl dé 10;ttOO fr.. et ùne 'detle flotlanU-. varia'i':
de' iff.QOQ il 2S )̂0O" fr. uu taux ac;ucf ile Q. %.

Les pauvres ouvriers de la Jonction, acceptent
de verser des cotisations- mensuelles qui assUren!
(iréis de 300 fr. jMir"mois : "c'est heaùcoup jour
lcùr.5 modestes ressourcés, mai» qu'est-ce qpc
cela pour les diangcs aclueiles ? La paroisse se-
taii-ejle ctiùilainhef t ù  périr!"

Le nptineau R.ecteur a coplié *cs angoisses à
son Evéquc. Encouragé j>ar la bénédiction dé
5. G. .Mgr Colliard, M- l'ahbé Schuli vieut solli-
cker la' charité des caiholîquà' de Fribourg.
comme il a soKicité déjà ceUe des Genevois.
L'appel du Recteur de Sain'.e-Clolilde est vive-
ment recommandé par cette Lclfcrc de Sa Gran-
deur Mgr Colliard :

Il n'est aucune paroisse dans tout noire dio-
cèse qui se trouve dans une siluation financière
aussi diff icile que ia paroisse de Sainte-Clotilde.
Ét pourtant la fondation d'une paroisse s'impo-
sait dans le quartier populeuz dc la Jonction
sous peine de voir les âmes se perdre en grand
nombre. l}cs dépensas énormes ont élé imposées
à la nouvelle paroisse et U était impossible dc les
diminuer. Une dette écrasante demeure ; on nt
peul guère songer à Vamorjir prélèvement el or,
s'estimera heureux* de 'pouvoir eii servir 'les in-
léréls.

La situation est plus précaire encore du fai t
que les catholiques de Sainte-Clotilde sont- pau-
vres, gagnant p éniblement leur vie.

Sous qvons la çojtjiaiicr que tous Sos diocé;
sains que i)icu a favorisés des dons de la fortune ,
entendront Vappel que leur adressent leurs frèrea
de Sainte-Clotilde. Nous, sommes sût que leui
caur sera touché par cette grande misère et que,
dans leur générosité , ils apporteront les ressour-
ces nécessaires qu'attend le dépouè curé de la
jeune paroisse. Sous appelons 'de tout cœur les
bénédictions de Dieu sur tous les bienfaiteurs de
Sainte-Clotilde. ;"¦ . . . . .'. . . t Placide :COLLIARD,

¦ - ¦ • Evêàue de Lausanne et- Genève.
M. l'abbé §ch'uh prêcherai dimauche, 28 jan-

vier, à Sainl-Nicolas, aux messes de 9 h. et de
Mb.  X , et à l'église du Collège, à 10 h.

Pendant son séjour à Fribourg, il sera l'hôte
de l'Bvêcbé. S. G. Mgr; Colliard veul affirmer
ainsi sa paternelle (sollicitude pour Sa paroisse
Saintie-Clotikle.

La . générosité des cqtho&iqçcs fribourgeois.
tant de fois sollicitée déjà, tfei 'une fois de plus
qu'ils savent s'imposer de pénahâe» sacrifie»
pour les œuwres- de misérioorde- spirituelle uon
moins que pour l'assistance temporelle des pau-
vres ou dus victimes de la guerre.

Association populaire catholiqne snlsae

i_a section de- l'iiboung tiendra son assemblée
générale dimanebe prochain, à 8 neures du soir,
dans la grande salle du Cercle catfiolique.

L'Association populaire exerce, sans faire
beaucoup parler d'elle, une influença cependant
active par les groupements de jeunes gens, don!
elie a été l'inspiratrice et-dont elle continue ù
s'occuper. Celte activité lui a valu 'l'approbalion
(plusieurs foi» répétée de mos évêques vénérés.

Cs'ous engageons- vivcnvml nos leclcurs i pren-
dre arec la seclion un contact plus intime en as-
sistant à sa séanco de dimanche.

CnlsBC-ma'ntile chrét ienne sociale
•La jeune seclion de Fribourg de l'Union des

Caisses-maladie chréla;nne sociale de Suisse a
cu son assemblée mercredi, au Cercle social. Des
rapports du président et' du caissier, il césuile
que, a Sa fin de Ci'exçmce 1916. la Société comp-
tait 43 membres des deux sexes. Une somme de
1179 fr . 20 a élé versée comme indemnité de
maladie, plus un secours de-62 francs à une
mère de famille en coudies.

(Les demandes d'admission doivent elfe adres-
sées à MT l'é'professeur \\ obUia'uscr, présidenl,
ou à IM. 'Martin Aebischer, caissier, rue des Al-
pes, 32, qui donneront tous les reoseiguements
è&tieÀSL. . . .

Noa industriel
On ai".lire notre attention sur les renseigne-

ments erronés puhtiés pw, am " certain ciantbje
de journaux en ce qui concerne .île nou-
vol empmnt-obi-gaUons de 1 anillion autorisé sa-
medi par l'assemblée extraordinaire «les action-
nai-rcs de la fabrique de chocolat de Vii'.ars. L'as-
semblée comtplait onze actionnâmes, r<tires3n_!anl
4233 actions. EUe a été préssdêe par M. 3e direc-
te^ de Vqyey. Bïe a décidé d'autoriser Je con-
seii d'admuwstralio-ti à cootraetfr, aux meilleures
candifscios possibles, l'emprunt projeté, aupcês
Id'.un consçxrtôum de (banques. Oe ootnsojiliuni com-
prend ia Banque de l'Etat de Fiibourg, la Ban-
que -cantonale fribourgeoise ct la'succruirsalc dc
Eribourg de la' Banque [populaire. L'omgrunt a
été pris forme par ces trois banques. Les obliga-
tions sont de 500 tt. ; "_e taux, de 6 H % ; ^
couirs, de $& 'A. La saû riplion pubVlquç sara
ouvenlc du 3 au 17 février.

75, 100
,^~..H~V>V. . ,

La conférence navale de Londres
l'arit , 2C janvier.

irEçlio de Paris rdi-ve J'imçiortaîicë de ls
ii*xlicrnce navale ialcraKôc qai vienl de AC

lenar à Loodfcs: (Vcat'è* pose.) L'unJÉé 'd'adiQi]
vai^ée pour "os opéraliaas ^e terre VfS<i éga-

lement pour ies opérafcns (sur mer.
Le combat navat de la mer du Hcrd

Isxndres, 20 janvier.
Coinnuntiqué de i'Amirauté :
Eh présence des allégations réiléréœ des com-

muniqués officicis allemands, al est uéceasaira
de dedarer derechef neliement que, a/i cours du
combal du matin du 23 janvier, aucun navicç
de guerre britannique n 'a ôté éperooné par un
vaisseau allemand quelconque et u'a saibi quel-
que avarie, autre «pie le conlrc-lorpilleur qui a
é fp .  coulé par ies Anglaia «îx-métues, après avoir
élé IbipHlé.

Navire danois coulé
Londres, 26 janvier.

Reuter. — f-c U.oyc! annoqcc" que ie vapeur
danois Dan a clé cou'/-.

ffinistère det armes et munitions
ildun, 2B janvier.

L'Agence ilifieane a îadjCié ua déUKi î de
(a nouvelle aimonça/it la proiiialuc créa'Jon
d'un ministère italien de* armes ct des muai-
iitùw. Daus ua article de tUe, de Corriere délia
Sera àép'îoxc cc démenti et demande que l'Ita-
lie ne tarie pas é'/re tkT.ée d'un mœiv'.i-rc qui
a fait ses preuves chea ûes AEiûs.

L'empereur Cbarles la
Vienne , 26 janvier.

(B. C. VJ — L'empereur a reçu , bier, a
Baden (près de Vienne), en audience prWée, «*at-
l'ache' ipilitaire à la légation d'Aulricbc-Uong^ie
à Berne, colonel yon Einrm, et le marquis de
tollavicini, ambassadeur à Conslaulinopie. L'em-
pereur s'est ensuite rendu à Vienne, où il a reçu
en audience solennelle M. PenCeld, le noutvel am-
bassadeur des Elals-Unis, qui lui a. regùs ses
lettres de créance. A l'occasion du prochain an-
niversaire de l'empereur allemand, l'empereur
Cliarics ee rendra, ce soir, au quarlicr général al-
îe.maud en compagnie du comle ûœtnin, mi-
nistre des affaires étrangères.

U Vie économique
Budapest , 26 janvier.

(Bureau de correspondance viennois.) —
L'Office national pour l'approvisionnement a
ordonné de mélanger le Wé avec dc la farine
île mais décarSquée, cette dernière élaal 'plhis
durab'ie et d'un goût pCus agréable que ta f arioe
dp .-,-,. -J , ordinaire.

Le nonce à Munich '
Milan, 26 janvier.

ûe. Borne au Corriere délia Sera :
Le nouveau nonce à Munich , Mgr Avpisa, a

élé reçu par le roi de. Bavière, auquefi il a pié-
seule ses loûiss de créaoce. A cette ocrasion,
le nouveau., nonce a prononcé une aHocu tic;i,
daas la^icSe àl a tîa^l 

dej 
voeux pour 

ia pro-
chaine conciusepa. d'une Oaix honorable et
sjire, i&ie que Va désire le Sajot-Pére.

Internonce pour l'Amirique centrale
Turin, 26 janvier.

Lc Mqmento annonce que (Mgr Jean Ma-
renco, de ta Congrégalion ŝ Eésàcnne, évêque de
Massa di Carrara (Ila'ïc s-cytenhriouale), a été
nommé inlernctnce ,pour i'Amérique -centrik:, cp
rempjacejncnt du cardinal Cagliero, qui est
également $a£ésien.

La système métrique en Russie
Pétrograd, 26 jann 'ier.

\estnik. — Le 14 janvier, est eotrée «n vi-
gueur la nouvelle loi sur l'organisation du con-
trôle des poids et mesures, constituant une nou-
velle étape vers l 'intrqdficlion obligatoire, en
Bussie, du système njctrjfjue. L'initiative privée
pour iii propagation du système métrique con-
tinue à prendre de: l'es tension. Actuellement, le
minislère des voies ci cogiquinkatioris a adopté
cc système daus presque toutes ses institutions.

Moit d'un s é n a t e u r  i ta l ien
Naples, 26 jçnvjer.

On annonce la mort du célèbre philologue
l'a-ladjno, sénateur du roytlume,; ancieu recteur
de l'université de Naples.

SULSSB
Hommage au Conseil fédérai

Cotre, 36 janvier.
L'iassemMée de la Société grisonne d'utïiié

publique a envoyé au Considl fédéral un télé-
gramme, lui exprimant ses remerciemeiïls pour
son activité et la façon dcot il dirige lès affaires
du pays.
L'Internement en Suisse

des prisonniers pères de familles
Berne, 2.6 janvier .

(Le gouvernement allemand s'étant déclaré
prêt à interner cn Suisse 100 prisonniers fran-
çais sc trouvant depuis plus de. dix-buit mpis
en --captivité ét père de trois enfants, à la con-
dition que la Frauce use do réciprocité, et ks
autorités françaises' étant disposées à prendre
en considération 8a proposition aiHemande, .le
Conseil fédéral a décidé, à titre d'essai et sans
assumer d'obligation pour l'avenir ou pour

-̂—«*"_2

l'extension de ce nombre , de receWir cn Suisst
100 prisonniers français el 100 prisonniers al-
lemands répondant aux conditions' ci-detsus.

Les s o u l i e r s  m i i i i r i r L Z

Berne. ïïff janvier.
V. -r- Le Conseil fèdénû publie un cjomnmni-

qué sur-îa question des chaû^iures roilitâiit:-?,
; : .:¦- ' ¦ ::- r*r-r .; ¦•-¦:..cl.¦>¦ ¦¦ < : '.': ': ] d : < du çrc-, -. - .

Il fait observer qixsi les cliaussurca fourni»»
gratuiteoisnl aux recrjics sont de meure qualité
que c«l«es fournies con l re  paycau'i»:. Si Wt,
chaussures ' d'ordonoaçcc tue. réppadçqt. pjs j %u
lièreui^nt aux exigenjees, cçla tieni e^]iijiv.> -
meni ù la qua'ilé dij cuir , au tannage 'liâtif;
ainsi qu'au manque de graisse el antres subs-
tances servant a tanner.

11 est reconnu que, cn général, les chaussures
sont liés bonnes.

Le Conseil fédéral fait observer que les
chaussures de cuir ne .sont pas, à proprement
parler, imperméables. Les moyens d'imgrégna-
tû>n spéciale ne peuvent pas ëSrc employé?, no-
tamment parce que '_cs chaussures doivent res .-
1er Congtcmp-s en magasin.

Le ojmmuuiqué ajoute que la Confédération
n'a pas élé victime de spécula teurs dans le. do-
maiue des chaussures militaires.

La succession de M. Jœggi
Bàle, 2Ç jqnoif f .

Une assemblée socialisle 1res fréquentée, a dé-
cidé, i une forle majorité, de présenter, pour
l'éleclion comp'toventaire au Conseil nalional, la
ca«Jidalûie duijf Weiii, proposée par le comité
du parti.

La candidature du «cçrijlaire ou rriçr. Seihctei-
der, présentée par l'aile oauche du parti, a été.
relirée.

Découverte antédiluvienne
Bàle, 20 janvier.

De* ouvriers occupés à des travaux de tei-
rassement ont découvert les restes. 4 un. majp,-
niouib.

Inceodie
Affeitrangen (Thurgovie); 20 janvier.

Ce malin, vendredi, près d'Afljfiîaangen, un
incendie a délruit unc maison avec grange t-t
étable, appartenaut au cultivateur Sttutz. Pres-
que rien n'a pu élre sauvé. Ou suppose que lç
sinistre est dû ù la malvejjiaoce.

Jasr. | 20| 21| 22| "Uj 21| 2S| 261 l r - .::

-. a. —— . »

SÎE5IENTO
Ce soir , vendredi, à 8 h. K, à la Greoette, confé-

rence de M. Ce D1" M. Arthiu. professeur A l'nairer-
sité da Lausanne. Sujet : L'anapbglazie.

- . «> —'——r

SCLLETEI MÊTEOBOLOôïSïïâ
Cxi ae -ovD,-*-ior
Techslna dt Frit:::;

aaïuaUTU

H5.0 =H =- 71B.0
710,0 fe-1 fa  f . E_ 710,0Moy. m -  iHU'lU'  t fe Moy.
705,0 =T li t=r 705,0

^P'0 l7- i n III I il" 700,°
%S È" I li ! I l  lii î ji~ t?5,0
680,0 |§- I j j j  j j=- »0,0

TSEroiosrfirrsi c. '
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8 h. m. 9" *" ""' ïU Sfi 33 H \ s s. m.
1 h. s. 90 88 8ti 93| «o, EG ; 8*1 l h. a.
R h. 8. 90 &« "O QQ 91- >6 I 8 t. g.

1EMFS PUOBABLB
iux» U Salsso occidentaie

Zurich. 26 jajirier, midi.
Brumsux par zum- Neige au dura. Asseï

ï ro id .

M. de % I" licotenaDt,
nous écrit : < Depuis nombre d'jBiiéea,
j'emploie au service militaire avec un
plein succès vos délicieuses l'Mt t t t e»
WjberVGmba. Elles sont incompara-
bles comme préventif des refroidisse-
ments, excellentes contre la soif et comma
désinlectant de la bouche et des broô-
chés. Rien na vaut las l'uUUci
tV; l i f r» -< ; i'.S,i.

Entente partout , mais seulement en
bottes bleues, à 1 franc.

»» Fumet le» Cig«r«» Frossard c Pio-Bilria

Mon mari trouve "

Déiicseux
lelaitadtitjonuéde a» ;  / /8U^S  ̂dT „Virg0 complet
K&. eoxé «.unité (Marque déposée)
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f^ "w "̂ ™*  ̂ Vol los du sois, Menaline», CrSpe Métêor , Armure Sirène, Cristalline, Ottomane, Surah, Bhanlune « coulurs , Cachemire fc ..;
^^^ Franco «U port ot de doutas i domlcll». Bebantlllou» par retour du courrier.

, Ct. Heniaeteerg, a. Fabricant do Soieries, à Zuriettte

UNE JEU NE FILLE
de la campagne, honnéle et
sérieuse, eat démaillée dans
an calé, prèa de Priboarg.

S'adreeser son* P 451 r a Pu-
blicilat S. A., Fribourg.

Cabinet dentaire

E. DOUSSE, i i. s
Chlrg-DenUste

Téléph. 4t

SXJI____ .X__ .E_S

Trsosux moderne»
TrailtmtnU sans doulaur»

— Dentiert garantie —>

Demoiselle de bureau
désirant «e perfectionner dacs
les travaux de bureau et la
machin! à éorire «ai «esaaa-
4ée comme volontaire dans uns
maison de la place. .

Offres par écrit, avec indi-
cation dn sala i re , i PuMicitai
S. A.. Fribourg, sous PSMF.

La soussignée demande
des Journées
poor laver et récurer. COI

¦»• HOSTKTTXBB,
A'eucmile, SO.

Servante de cure
Perso nn* aa co -.r «r.t *« ni t.».

«Jo p lace ponr nui.
B'adresser «oaa P 471 F â

Publiera» S. A.. Fribourg.

Meunier
eit demandé comme remplaçant
pour 4 mois.

inu t i l e  de ie présenter saas de
boas certificats comme tel. En-
trée de salte. 560

Oflres sons P409 F * Pu-
blicilas S. A., Fribourg.

OK DEMANDE
dans oce famille catholique 4e
la campagne, on

jeune homme
de 17 i 20 ans, sachant traire et
faucher hontéts et aimant l'or-
dre. Occasion d'apprendre la
langne allemande. Vie de famille.
Qaçts selon entente.

S'adresser i Victor  FUig'r ,
agriculttur, OenalBgetf (ot.
Solenre). H 4 3 t F » 7 7

Dactylographie
Exécution prompte et soignée

de tont travail à la macliine i
écrite.

¦t— Marte PAGE, 5, ru.
Louû Chollet. 1565

50 fr. de récompense
à la personne qui donnera
des renseignements précis ,
au sujet d'un carnet de
valeur, perdu dans la rue,
mercredi 24 janvier, vera
11 14 h., près de l'Hôtel de
la Tête-Moire , à Ftlbourc.

Donner les renseigne-
ments à la Préfecture de
la 8arine. 619

Autompbilistes
Demande z ln listo des vo!

tares netives et ¦ d'occasion, ca
miotw, voitnres de livraison,
vendues avee garanties da 8 por
tiag-Gnrss«-, rue d f  Lau
tannt, 20. uestve.
Le nias grand cboix en msgaain

Couturière-Uogère
Une personne d'an certain âge

demande  plaee dans hôtel oa
pensionnat, pour faire les bal _ .it»
on lea raccommodage * . — S'adr. :
«« W ulllejnln ," Varit. »* 15

CATECHISME
des Tout Petits

Préparation d o g s t c U f t t
m meratt

è la Prialirt CeauuwtM
PA"

l'akM MAUHJOUD

S dr. «W

CATÉCHISME

Concile de Trente
Joli Tolam ralié toile loirs

i tr. BO

EN VBNTH
h h Librairie catholique

FIHIJOntG

IL Y A HYGIÈNE

Celle-ci se sait d'un déni
frics quelconque; son haleine
est fétide et chargée de mi-
crobes.

Le Deatel (eaa , plte et pondre) est an denUfrioe i la rois
souverainement antiaepliqua et dr.no éa pariant le plaa agréable.

Orée d'après les travaax de Pasteur, il détrait ton» les maavais
mierobea A * la boacb»; il empéobe aossi et gnérit sûrement la
saris des dents, les inflsmmations des gencives ct da la gorge.
Kn pe» de jours, il donne aox denta une Uancheox éclatants et
détroit le tartre.

Il laisse dans la bouehs ane sensation de fraîcheur délicieuse et
persistante.

Mis par sar da coton, il calme instantanément les rsges de dents
Isa $lat violentes.

L * D*ai*l se troavs dans toutes Iea bonnes malton. vendant à.
la parfumerie et dans les pbarmaeies.

Dépôt finirai : lUlMa FBKKE, lt, me Jm *ti, Fait»,
VSJITI a» «BOS : llucrctacctii et «iolirao, Pharmacie

Centrale, _r .rU» tu».
Le MBITOL eet on «rodait frnnçaÏB . Propriétaires fron-

çais. Personnel «xclasirement français.
P AUF1 â ï ï  I( *offlt d'envoyer i ai. G. Vinci, rus Gxillavt
V/ii/£.iiU RtsUliod , 8, a, Genève, agent général peor la
Baisse, SO centimes sn timbret-pete, sn se recommandant de La
Liberté, poor teeevoir (ranoa \-x: peste, an dilieieax eoSiet coate-
nant on peut C non de Dentel, one botte pâte Dentol et one boite
de pondre Psntol .

Outillage de forge
L oflice des futilités de la OUne

offre 4 vendre , de gré à gré :
l étampeate, polaçoonease avec
tons aou ssoites ; 1 refonlease
ainsi qu'âne cintrées». Tontes
ces machines à l'étal neof , soat
de premières msr>{acs.

Poar les voir et traiter s'adres-
ser audit office.

Occasion exceptiOLnelle ponr
A-iliata.'it. lArienx. vil- <,%<.

Romont , le 14 janvier 1917.
Le préposé : Alex.  Ajar.

A louer ponr tont da suite

joli appartemenl
car fort  modems, quatre ebam-
brea st couine. 810

f l A I R O N ,
38, Place de la Gare.

Offre 1*0 meilleurs
POÊLES. POTAGERS/:
<3AZ ET A CHARBON

LF.YSIVEUSES

Boulangerie
A. reznnt t r r ,  ponr raison de

famille, jolie boalangerie bien
achalandée. 535-116

S'adresser sons P 590 F i
Publicitas S. A., Fribourg.

A loner poar toal de saile

IIB p m
b sdr. soas chlOres P 349 F I

Pu&Iieitae S. A-, Pribourg.

construction Ubi lîKlilt
<> LAUSANNE

f f t tW / » A  «"ECUS

^ -̂*--3̂  ̂ ton ti tlw

On demanda i aohatâr

VIEUX FODRSEiB
pièce de salon, bien entrefenn.

Adresser oflres et prix son.
cbiflre J 597 Y à Publicitas S. A.,
Btrne. til

Catalogne tn timbras h guerre 1916

EjVnHg Pri* o.so

**=====Sï (0 eent. se-
ront remuoarté*. 5180

Afaiion de t i m b r e s - f a i t e ,
ZUM STE l n & c», Berne.

HYGIENE *|p

IWJB&MP

Celle-li sa sert du
DENTOL

Son haleine a le parfum
des roses.

appartement
14 4 pièces, Cemnoêô poar le
25 jaillet , h- r.t delà ville.

faire les oflres soos P 467 F a
Publicitas S. A., Fribourg.

I Exposition
I dïtliautillous oi

Indastries fritoargeaiscs
f/luséo Industriel

FBIBOUBG
Toas les joars, de i h.

t, i heares
Entrée Ubrn

A LOUER
poar le 15 jaillet prochain , ¦¦
appartement, an !•>• éuge,
Avenne ds Pérolles, 26 , compoié
de 5 chimbres ds miitie, ebam-
bre de bonne, chambre de bains
menblée, coiaind et dépendances,

Poar vûiler , s'adresser aa ba-
reau da M-1C1- i t r.v ,

e. m: Yl-:i£ , architecte.

Glaces & Tableaux
ù des prix favorables

ENCADREMENTS
Grand choix en baguettes

F. BOPP, AmjtUeaJsU
rae da Tir, S

FRIBOURG

ili SsÉKit Cutû
GRAND'RUE

on vendra :
Beenf 1~ mialité, de i fr. îO i

1 fr . 40 le fc kg. ;
Veia l" qnalité, de t Ir. à

I fr. 40 le % kg. ;
Saocissoss exceller , t i, erni on

à eoire, pur porc. set)

A louer poar toat ds saiU
os à convenir

un appartement
meoblé oa non meablé, de cinq
ehambret, eolsuie et chambre
de hain. Us

S'adr. soat chiffres P 1868 F i
Publicités S. A., Friboura.

JOFFRE ïeSEll
MÔ7&N gËJÈk• DE i»^
VAINCRE F^.UT™ IV8.1eiTou>

7 el la
grippe

Preocz^mmr
BOURGEONS deSAPlN«a^E HUBER

LAJiJSANfMF.

Il/EUSSER $* mi* Mm î IBB*coûte à présenti*. 7.B© (4.S0 de vin
Bt S tr. de (rais}. U ett unanimement recaena que eette marque peat
rivaliser avec les bonnes marques françaises. Comme nous tenons
infiniment À faire connsitre l'exoellencs de cette marque, noat tom-
mes prêts à joindre à toate commande de 30 boateltles :=> 10 boateilles
eatiéremeat g ra tu i t e s  et franco a titre de propagande. — Par
24 bout., noas enverrions 18 bon». atMolament ««c» frai* I II
Imit , poar bénéficier de ees avantages, se référer i. oe jonrnal on noos
adresser la présente annonce. - '

La Champenoise S. A., Lucerne.

L'introuMion du Sacré-Cœur de ta dans lea f amillts
PAR LA COXs£CRATIO& eÇI<EKMBI.I.E riES FAMILLES

A CE crin CCEUR

CATALOGU E

Brochures , Feuilles et Images à répandre
itrociuirc trèa détaillée de l'Intronisation du Sacré-Cœur

dan». les foyers par la consécration des familles à ce divin Cœur.
Prix : l' unité , 35 centimes ; le cent , 30 francs.

Feuilles de propagande
t c Tract-Exposé, i pagts giand totmat, la domaine, O fr. &0 ;

le cent , 2 f r . 50,
î« Prtérea «lu cérémonial, même priï .
3° Bapport sur la tournée apostolique du R. P. Mateo Crawley

en Suisse (1916), même prix.
4» Secrétariats t formation, moyens d'action . Feuille spéciale,

la douzaine, SO centimes.
&o Document familial on Authentique de l'Introni-

sation (double feuille dont l'une pour la lamille, l'autre pour les
archives paroissiales), format 33x25, sur papier pareneminé,
10 centimes. r r r

IMAGE DU SACRÉ-CŒUR
dite de Garcia Moreno

A. Héliogravure 47 x 59 . - . ; . . 5 fr. 80
B. Coloris riche 42 x 55 . . . . .  2 fr. 25
C. Similigravure 33x*0 0 fr. 80
»- • . . . . .  22 X 30 . . . . .  O fr. 2&
E. » hi*torique. . . 0 fr . 20
E. » Format pour livre de prières , avec Promesses du

Sacré-Cœur ou Souvenir de l'Intronisation du Sacré-Cœur au
foyer, l'unité 10 centimes. ,

Image carton artisti que. . . 24x18 1 fr . 25
» » »' . . .-y»*XM«/v . . . . tttï.60

Prière de désigner par les lettres A. B. C. D. E.

Librairies de l'Œuvre de Saint-Paul 130, Place Saiot-Nicolas
et 38, Avenue ûc îcïoïles , Fribourg (Saisse).

Vente anx enchères publique*
Mercredi  ai janvier, dit 0 heuret du matin, le aoaaal«né

Alpboaae Bnner, * BeMaua. vendra aox enohères publiques,
i son do mil-ile : t cheval de trait de 10 sns, 7 vaches portantes oa
frsiches véléea, 2 Unies portantes, 3 gériwes. Le tont pie-roir.

5 chars à pont et * échelles, 1 grand char i patin, t Uachense,
1 faneuse, 1 charme, 1 herse, t battoir combiné, clochettes de veohea,
4 barnais ponr ohevaux , t quantité d'objets trop long A détailler.

Payement an comptant. — Le chédail sers venda dès 9 heares do
matin et le bétail, dés 1 '/, heure après midi.

l.'cipn' .-int :
P 387 F 884-135 j. BBDdGEB, BeUau.

I 

Maison fondée en 1847. i ;

Emplâtres

M A « QL - K DI L'AlGbs -

CONTRE LES

maux de reins
itr^L . En appliquer toujonrs

deux (voir l'illustration), un

-̂ %5£
sur chaque rein.

Nous avons
constante qu 'ainsi
appliqués ils ont

^F  ̂bien plus d'effîcacité.et
W sont infiniment supérieurs
F à l'encombrant et gênant

emplâtre dit rénal

¦ T U  VENTE D'ISS
TOUTSS I£S PHARMACIES

Alloook Manufaoturlng co.
Blrkenhead, Angleterre.

Vente aux enchères pnbliqnes
Le» souaiiznés vendront snx enehArea pnbllqnea. potu

c «use de oetsstioa de bail , jeu «1 1" ré tri er, tt«a O 'rt benrea
dn matin, devant leur damletle. aa Sehœaberg, prea
Prihuurr ,  lear bétUl et ehédatl ei-aprèa d-sisi.fc :

S chevam de 9 et 10 ans; 15 vschei, en grande partie f miches
vélées ; 4 sénissea de t sos, dont 2 portantes ; 1 génisss d'un ao ;
4 veaax de l'année, î traies portants*.

4 chars i pont, I ebar i ressorts, t char posr le marché, t petits
ehsrs i lait, ooe loge, ane faneuse, on manège aveo batteuse, 1 herse,
1 romaine, & oolliers de chevaax et one qamiité d'oati's aratoires et
des ehsines poor monte-cba'ge. i lits, 4 cha ses <n fer , nne etm

Le bétail sers mis en vente dés t heure après midi. Payement sa
comptant. I' -lu F 561-14!

Les «xposanti : Frèrea BroUaarl.

L'Cnlon Hcltetla, société
salisse Aes esrpNoyés à'Vibtel», roi
Thalberg. S, li en >'v<* , deman-
de .enoore pour Bliee. plniieori
Biles de salles et portiers ; bonnet
places. Pour la coisse romande
nombreux personnel de toatei
catégories. 596

On demande pour tout d«
suite

DEMOISELLE
iténo-dactylographe.

Offret sous P 458 F à Pu-
blicitas 8. A., Fribourg.

Charretier
eat demandé

Entrée immédlste. 582
S'adresser ; «eierie de J»

Sonnas, pré» Penaler.

¦ ftla Kemédo diététi qae ,
ID g lortifianl , recomman-
BL IF dé spécialement con-

gŜ A tro 1 épuisement 
tt 

la
MH f s i b l e s t e  des rt trf l .

f rix : i ti. tO et 5 fr. Dan»
tontes les pharmaoies. 686

Il Silm is 19É&
eat b remettre sa plas vite,
dsns one ville de la Saisse ro-
mands, il il

Adr. las offres sous P 4 0 N i
Publieras S. A , Neuchéttl

A LOUER
aa quartier du Bonrg oa i. I Ave-
nue de Pérolles dlrer» nppar»
Iement» oa mncaalna.

B'adres. t BB Week, .11 bj-
A C" , banquiers , a Friboarg.

A vendre i distraire environ
SO00 pieds

bon foin
de pré. 511

Offrea soas P 388 F i Publi-
c«a« S. A.. Fribourt;.

Oo, d.em«a,ti*> BAB te %% Kl® *,*,

nnmmwi
de 5 ii 6 chambres 104

S'adr. soos chiffres P463 F *Publicitas S. A., FTiboure.

[Lampes de poebe
Electriques

Batteries do rechange
Revolvers

IVIixixi tions

E. WâSSMEB
Fribourg

a COTE 0E 8AINT-NIC0U!

te dite
vieille bijouterie et orfèvrerie,
monnaies anoiennes, seront ache-
tés an plas haat prix, le aamedi
97 Janvier , à l'Hôtel de
l'Anlrache, de 10 h«ares da
malin i 4 heares après midi, par
N. VaJlle-SataU. de Nencbfl-
tel, acheteur et fmdeur  auto-
risé fédéra l .  603

mr OCCASION
Oa eéderatt à bon compte :
Potager à bois, chauffe-bain ,

baignoire, tables et chaisrs de
jardin , table de malade, iinoleam,
jalvtwaUex. M*

S'adresser par éerlt, soas
chiffres P156 C, 4 Publicilat
S. A., Friboura •

Vous toussez?
Alors prenez vite de nos mer.

veilleax et réputés
BONBONS DES VOSGES

aux /\. watuala
k0«ï««»«ûJmL

^ 
«mfrs

Vosges Vm '**Mrh*
fa raU fiAat. Styoïl (at ipavu.

le an» de EseeC*
Avis i 8e méfier des Imita-

tions, lesquelles ne portent pas
le mot Vo»gea insorit snr ena-
qae bonbon. Seals fabrio«ata -.
liraitEPr Jt l' tute.ht-, Gesiêve.

Papiers peints
Immense choit .  Très bon taarehA
ehez F. BOPP, Amsublement ,
rue du Tir, i, Fribourg.

VOYEZ CSTTE AUTOMGBIL

Vojei ctlU avilQmdhU*. ftetardit Win n m«it)t
(Charbon do Belloc). Avtc cala en supprim
tout ce qui vout gêne : Gastral gie , EnKrltt, Maux d'e»
tomac, Dlgtttlont difficiles,  etc., et on falt dltparaltn
la constipation.

L'ussge du Charbon de Belloc en poadre oa en psitille» suffit pes
eaérir ea quelqaes joars les msax d'estomae et les maladies it
bri.:- rC-.-.-.rri . entérite, diarrhées, ete., même les plus anciens et let 

^rebelles a tout antre- remède. Il produit nne sensation agréable iu
l'estomac, donne de l'appétit, accélère la digestion et filt ditparthi
la ooostipatian. 11 est souverain contre les pesant»ara d'estomac api
laa M.,, lp„  -̂.î-ir -n inr .  */ . .n l lun l  (In m*nv__.iaa_i H." :.-ct- '  ...... I.«fc» ......... . .^- — *Q .—~—.-. - i -  — .—.. .  —w . . .__..—...-— w. . —¦- . ,D

aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses de l'esto&ji
et dea intestios.

Prix do llacon de Charbon ds Belloo en noodre : . tr 60. Prix ¦
la boite de Pastilles Belloc : t francs. — llépôt général i Halttu
rui:u«, 10, rae iaeob, Pari».

VINTI KN tir.os : Bonrgltneohl t% Gottraa, Pharmtù
centrale, JfrAtimrg.
P A r\ï? A Tl La M ¦¦ is.-m G. VI nel, i Geadre, 8 rus GUIUH
\jn.UK>a.U Revillod , sgànt général poar la Suisse, envoie i
titre gracieax et franco pat 1» poste, nne boite échratilion li
CIIABUON DE DKliliOi) i toute personne qui en fait ia demai,!
de la part de La Liberlé.

GlomeraU Ruggerl
Ce remède célèbre et de renommée universelle

est en usage depuis 25 ans avec le plus grand
Bûccès pour combattre l'anémie, ies paie»
«•aléas» et la ftâbiesse nervxvjie et esv
recommanda sans cesso par des milliers de mi-
dfcins. Les < dlomurnll Baser ri > i>oi _ t auj -ur-
d'hui le remède le plus populairo contre ces
aSectious ; à noter spécialement la fscilitô d»
leur emploi alosl que la modicité du prix.

Les < (iio m «mi t  HnR.r r i  > sont en vonte au
prix de Fr. 8.— la boite , dans toutes les phar-
macies et au dépôt général : Pharuarle
Jt:. Soldat!. I,urjsno. U 16603F -Vilï

Dé PôT : €J. l<app, pharm., Frloonrs.

CS_S I.H_t̂ HIKBHBI___^^K__________ElHK_BIB^^^^^Hi^l̂ ^BB|^B-IB^_________Bt

Banque Hypothécaire Suisse, à Soleurt
A S S E M B L E E  GENERALE

Meisiiurs les actionnaires de la Banque Hypothécaire fiuissa , 1
Solenre, sont invités • asilster à l'awemblée s'nérals ordu-ai-e-T-
tara ln -a r.Riut-itL l~ récrier, a 11 heures du matin 4 l' ito.i,
tle la cooronue, a Holattra.

Ordre du jour :
I. Rapport da conseil d'administration sur les comple» de

l'année 1816
II. Rapport des contrôleurs.

III. Décisions coi-eernsnt :
a) Approbation du rapport etàesremptespourrannêe Itlt;
b) Décharge i dunn- r ad conseil d'administration ;
c) Fixation du dividende et approbation drs proceiiu'om

concernant l'emploi da tolde da compte de ; i. ;. ¦., tl
périra.

IV. Nomination de deox contrôleurs et de leurs soppléanls pce
lts annépji 1917 ft 19IR

Poar obtenir le droit de vote , les actionnaires aarent lt faire lt
dépôt de leurs aclions au plus tard trois jours avant celai fixé pom
l'assimilée g^nrrale ,

à U C»t«»ft de la Raaqae, k Rolenre, oa
chez itenlenra Wcc.it , Xv. i.- j- al: C'1.banquier^ 4 v t lb ¦--.- -'ce
Le BU»u et le compte de prolits tt pert», se si que le rapport -lei

Contjôlenrs, seront déposés S jonrs avant l'iusemblé* générale ào»
les Bnrtaux de la Banque, ou les actionnaires peuvent eo prendre
connaissance. fl IU Y 59S

Soleure. le 20 janvier 1917.
la. teta ii MtiuU &'i4ml&lttrttUa d* le. Bu^u V.-;*; -.'.'.-. --.-.'.ti Salin ,

Le préiident : A.. KOt.(.t;>tlLUTK. '

ooooooooooooooooooocg

g TRâNSMS^SlOHS g
Q Tours revolvera — Perceuses — Taraudtutes Q
O GBB" Organes de transmissions — Poulies "gSSl

Appendolrs — Courroies, toujoar» «n gnn-is stock»
Pompes à l'huile — Etaux parallèles

HUILES et GRAISSES industrielles g

§ Standard S. i, Bienne §
8OOOOOOQOOOOOOOOOO&CO

Vente de boi^ aox enchères
«ftftft. ft.̂ '! 1OB«H «B Janv ie r , nn Vfndrs a«
/K(®i_*i-«ii^

,>')t*lf-̂ ? «"nchér » 1 » i<ub!iq.e«, au ir<IIe' '>«l»"
y«SptpKi»"g^fi^fe'̂  

»or 
Harljr , commui 0 ae Pier»*"

-TTTTI f l ^l .-_¦ ^^ ' 1 1. ,_..v.. ta. p."-» ... A * i r .  _}A ..nia
ï^atc\^ÎJ~*'iÉB!K5j"'~ et 40 ta» de bronches de- s«pln
^^~-Vr!î F̂' '̂ y\^T[^ ' Render-voaades  mineur»  _ PIsfleB-
^*«r**â̂ Sr v j l. PtiS F tOÎ

L'exposant :
Vlrleh «IDE 15, eards lotettitr. il-1. rin.


